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Fadi Oukili Asraoui élu à l’unanimité nouveau
Secrétaire général de la Chabiba ittihadia
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Le Maroc met en exergue à New Delhi ses efforts
de lutte contre le financement du terrorisme

Fadi Oukili Asraoui a été élu à
l’unanimité nouveau secré-
taire général de la Chabiba it-
tihadia lors de la réunion du

bureau national tenue dimanche der-
nier au siège central de l’USFP à
Rabat sous la présidence du Premier
secrétaire du parti, Driss Lachguar, et
en présence du président du Congrès

national de la Chabiba Abdellah Sai-
bari, ainsi que des membres du Bu-
reau politique, Jamal Sebbani, Ahmed
Chahid et Mehdi Mezouari.

Le nouveau secrétaire général, qui
dans ce poste à Abdellah Saibari, oc-
cupe le poste de secrétaire provincial
de l’USFP à Tétouan et il est égale-
ment enseignant universitaire à l’Uni-

versité Abdelmalek Saadi.
Lors de cette réunion, Samiha

Laassab et Abdelilah Mouaatamid ont
également été élus secrétaires géné-
raux adjoints, de même qu’Amine El
Faiq a été élu trésorier. Le bureau na-
tional de la Chabiba a désigné aussi les
coordinateurs des groupes de travail.

Il convient de rappeler que la Cha-

biba ittihadia a organisé son 9ème
Congrès national en septembre der-
nier à Bouznika sous le slogan « Di-
gnité, Liberté, Egalité ».

A noter que le bureau national de
la Chabiba a été élu lors de la pre-
mière réunion du Conseil national de
la Chabiba à Rabat le 12 du mois
courant.

Les efforts du Maroc en matière de
lutte contre le financement du ter-
rorisme ont été mis en exergue, sa-

medi à New Delhi à l'occasion de la 3e
Conférence ministérielle sur la lutte
contre le financement du terrorisme.

Organisée par le ministère indien de
l’Intérieur, cette 3e édition qui s’est ap-
puyée sur les conclusions des première et
deuxième Conférences ministérielles te-
nues en France (2018) et en Australie
(2019), a été marquée par la participation
de 93 pays et organisations multilatérales.

S’exprimant lors de cet évènement
tenu sous le thème "No Money For Ter-
ror", l’ambassadeur du Maroc en Inde,
Mohamed Maliki, a indiqué que le monde
fait face à diverses tactiques utilisées par
les groupes terroristes qui adoptent les
nouvelles techniques de communication,
utilisent de nouveaux systèmes d'armes,
et récemment, font recours à de nou-
velles technologies émergentes pour fi-
nancer leurs activités.

Le niveau d’usage des technologies
émergentes par des groupes et des indi-
vidus terroristes peut varier en fonction
de sa portée et de son ampleur, mais leurs
méthodes de financement se sont forte-
ment développées, a mis en garde le di-
plomate marocain.

"Ces groupes et individus ont opté,
en grande partie, pour les activités en
ligne, en utilisant de nouveaux instru-
ments financiers basés sur les réseaux so-
ciaux, le financement participatif  ou
encore les plateformes de crypto-mon-

naies", note M. Maliki.
Conformément à ses obligations et

responsabilités internationales, le Maroc,
affirme M. Maliki, a mis en œuvre de ma-
nière proactive une politique de tolérance
zéro basée sur une série d'actions visant
à renforcer le cadre réglementaire de la
sécurité nationale, à améliorer l'infra-
structure technique et les capacités tech-
nologiques des autorités chargées de
l'application des lois et à promouvoir des
partenariats public-privés pour lutter
contre le financement du terrorisme.

En effet, cette politique, poursuit-il,
consiste en une vision stratégique inté-
grée reflétant l'engagement du Royaume
à lutter efficacement contre toutes les
formes de crime financier organisé.

La loi relative à la lutte contre le blan-
chiment de capitaux et le financement du
terrorisme (LBC-FT) en vigueur au
Maroc, a mis en place le cadre juridique
et institutionnel nécessaire et a intégré les
normes et bonnes pratiques internatio-
nales en la matière dans le système juri-
dique national.

En vertu des recommandations du
Groupe d'action financière (GAFI), le
Maroc, a relevé M. Maliki, a officielle-
ment adopté son premier rapport natio-
nal d'évaluation des risques en juin 2019
et mis à jour ses résultats en avril 2022,
dans le but d'identifier les principales me-
naces et vulnérabilités ainsi que le niveau
de risque qui en résulte.

Par ailleurs, la révision de la loi n°43-
05 relative à la lutte contre le blanchiment

des capitaux a permis de bien préciser les
missions dévolues à la cellule de rensei-
gnement financier, qui couvre désormais
clairement les aspects relatifs à la lutte
contre le blanchiment et les infractions
sous-jacentes, ainsi que la lutte contre le
terrorisme, la prolifération des armes et
leur financement.

M. Maliki a également mis l’accent
sur la création de la Commission en
charge de la mise en œuvre des sanctions
financières ciblées et du registre public
des bénéficiaires effectifs des sociétés
créées au Maroc.

Dans ce cadre, a-t-il ajouté, le Maroc
préside, depuis le début de l'année 2022,
le Groupe d'action financière Moyen-
Orient et Afrique du Nord et le Forum
de coopération financière des cellules
francophones de renseignement finan-
cier.

En effet, en sa qualité de co-président
du Forum mondial de lutte contre le ter-
rorisme (GCTF), et de co-président de
«l’Africa Focus Group» de la Coalition
mondiale de Lutte contre Daech, le
Maroc continue de privilégier le travail
multilatéral comme pierre angulaire de
toute action collective contre le terro-
risme en général, et son financement en
particulier.

De même, le Maroc accorde une
grande importance aux aspects d'échange
d'informations, de renseignements finan-
ciers et d'analyse et d'évaluation des
risques, afin de prévenir les différentes
formes de criminalité, en particulier l'uti-

lisation potentielle des cryptomonnaies
pour le financement du terrorisme.

Dans ce contexte, la "Déclaration de
New Delhi sur la lutte contre l'utilisation
des technologies nouvelles et émergentes
à des fins terroristes" adoptée le 29 octo-
bre 2022 établit un nouveau niveau de
coopération dans la lutte contre l'utilisa-
tion des nouvelles technologies pour le fi-
nancement du terrorisme, en réitérant
l'importance de renforcer "la traçabilité
et la transparence des transactions finan-
cières".

Le Maroc, conclut l'ambassadeur, est
convaincu que des efforts coordonnés
aux niveaux international, régional et na-
tional en sus d'une communication et un
échange d'informations transparents
entre toutes les parties prenantes contri-
buerait à la maîtrise réussie du finance-
ment des activités terroristes.

Les participants à cet événement ont
débattu des tendances mondiales du ter-
rorisme et des canaux officiels et non of-
ficiels de financement du terrorisme, de
l'utilisation de technologies nouvelles et
émergentes pour le financement du ter-
rorisme et de la nécessité de renforcer da-
vantage la coopération internationale
pour relever les défis de la lutte contre ce
fléau.

Les participants ont, par ailleurs,
salué l'offre de l’Allemagne d'accueillir cet
événement en 2024 et 2025, tandis que
les discussions sont en cours pour dési-
gner le pays hôte de la conférence minis-
térielle pour l’année 2023.
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C’est fait ! Un fonds finan-
cier pour lutter contre
les pertes et dommages,
ardemment souhaité de-

puis trente ans par les pays du Sud, a
enfin été créé. Il est destiné à aider fi-
nancièrement les pays en développe-
ment « particulièrement vulnérables »
à faire face aux dégâts irréversibles
causés par le réchauffement clima-
tique. 

Selon les promoteurs de cette ré-
solution, il s’agit bien d’une décision
qualifiée «d'historique » puisqu’elle
n'était initialement même pas à l'ordre
du jour de la COP27 et qu’elle a failli
la faire dérailler, avant de faire l'objet
d'un texte de compromis de dernière
minute, après un assouplissement de
la position des petits Etats insulaires,
particulièrement menacés par les im-
pacts climatiques.

Une question séculaire

« Cette question d’un fonds pour
les pertes et dommages subis par les
pays en développement n’est pas ré-
cente. Le Bangladesh, certains PMA
(pays les moins avancés) et l’AOSIS
(l’Alliance des petits Etats insulaires)
ont influencé les pourparlers sur le cli-
mat,  réussi à imposer un mécanisme
international pour les pertes et dom-
mages lors de la COP19 à Varsovie et
conforté leur leadership sur ce dossier
lors de la COP21 en défendant l’éla-
boration d’un article concernant les
pertes et dommages indépendant de
celui de l’adaptation dans l’Accord de
Paris », nous a expliqué Mohammed
Zaoui, chercheur en sciences poli-

tiques. Et de poursuivre : « Lors de la
COP21, ce dossier a été farouche-
ment défendu par les PMA et l’AO-
SIS qui ont réclamé l’établissement
d’un mécanisme financier permettant
de couvrir les pertes et dommages et
l’inclusion dans le futur Accord de
Paris d’un principe de compensation
des pertes et dommages par les pays
considérés comme les principaux res-
ponsables du changement climatique.
Ils se sont battus pour que les pertes
et dommages fassent l’objet d’un ar-
ticle indépendant (art.8) de celui de
l’adaptation dans l’Accord de Paris».

Sandrine Maljean-Dubois indique
dans son article « Au milieu du gué :
le mécanisme de Varsovie relatif  aux
pertes et préjudices liés aux change-
ments climatiques», que ce dernier a
été créé en novembre 2013 et  a été
repris par l’Accord de Paris. Il a
constitué pendant plusieurs années un
point dur des négociations clima-
tiques. Il s’agit là d’une revendication
forte des pays du Sud qui voient dans
l’établissement de tels mécanismes la
concrétisation d’une certaine justice
climatique et exigent la réparation de
dommages qui, pour l’essentiel, sont
causés par les émissions historiques
des pays du Nord. Ce mécanisme a
trois fonctions : d’abord aider à mieux
définir ce que sont les pertes et dom-
mages ainsi que les moyens d’y répon-
dre, ensuite assurer une meilleure
coordination entre les acteurs qui sou-
haitent y répondre, et enfin renforcer
le soutien aux pays les plus affectés.
Encore dans sa phase de mise en
place, ce mécanisme n’est guère effec-
tif  pour l’instant. Pourtant, son rôle

d’information, de coordination, et
d’échange de bonnes pratiques est
fondamental pour aider les Etats à
mieux anticiper et évaluer les dom-
mages climatiques, mesurer leur vul-
nérabilité, et à faire face aux
événements extrêmes et brutaux,
comme aux phénomènes qui se ma-
nifestent lentement.

Notre interlocuteur a noté, en
outre, que la Communauté écono-
mique des Etats de l'Afrique de
l'Ouest (CEDEAO) a affiché, de son
côté, en 2014, sa volonté d’intégrer
tous les types d’évènements à occur-
rence lente dans le mécanisme «
pertes et dommages » et de dévelop-
per des assurances climatiques. Dans
ce sens, les pays africains souhaitent
l’opérationnalisation du mécanisme
international de Varsovie via le déve-
loppement de règles de compensation
ex ante et ex post et de systèmes de
suivi tout en insistant sur la liaison
entre ce mécanisme et l’adaptation
ainsi que d’autres mécanismes exis-
tants sur les risques et catastrophes . 

Le diable dans les détails

Pourtant, Alice Baillat explique
que « le diable se cache souvent dans
les détails puisque l’article 52 de la Dé-
cision adoptée au même moment que
l’Accord de Paris exclut en pratique
toute responsabilité juridique, c’est-à-
dire toute possibilité pour les pays vul-
nérables de demander des
indemnisations aux pays développés
devant les tribunaux. Il s’agissait d’une
ligne rouge des Etats-Unis, qui refu-
saient de signer l’accord en l’absence

de cette condition. Cet exemple dé-
montre bien la capacité des petits pays
à influencer le processus de négocia-
tion mais leur difficulté à véritable-
ment peser sur les résultats de celle-ci,
en raison du retour en force de la real-
politik dans les derniers moments
d’une COP ».

L’Accord de Paris a également
maintenu, dans son article 9, les 100
milliards de dollars comme « plancher
» des financements à mobiliser
jusqu'en 2025 sans fixer pour autant
un objectif  chiffré sur l’adaptation ni
le financement pour les pertes et
dommages.  « L’Accord stipule que les
pays développés doivent continuer à
montrer la voie en termes de mobili-
sation des financements pour lutter
contre les changements climatiques,
tant pour la réduction des émissions
que l’adaptation. Ce rééquilibrage est
un signal important des destinations
des pays les plus vulnérables. De plus,
l’Accord engage les pays développés
à flécher les financements vers les
pays les moins avancés et notamment
les petits Etats insulaires, en priorisant
les financements publics sous forme
de dons pour l’adaptation», précise
l’article 7 de l’Accord de Paris de 2015.

Pomme de discorde

Pourtant, Mohammed Zaoui de-
meure sceptique  quant à l’opération-
nalisation de ce fonds. Selon lui, les
négociations internationales sur le cli-
mat dépassent le seul objectif  de ré-
duction des émissions des GES
puisqu’elles sont imprégnées par des
enjeux politiques et géopolitiques sé-

rieux et traversées par des rapports de
force entre les différentes parties tra-
duisant des inégalités et des rapports
de force déséquilibrés  entre des pays
riches et développés majoritairement
situés dans l'hémisphère Nord et des
pays en développement ou pauvres si-
tués, pour la plupart, au Sud. Entre
des pays riches forts de leurs écono-
mies post-industrielles qui accaparent
80% des richesses mondiales et qui ne
représentent que 18% de la popula-
tion mondiale et des pays dits du Sud
caractérisés par un IDH (Indice de
développement humain) et un PIB
(Produit intérieur Brut) par habitant
faibles.  « Rappelons-nous des 100
millions de dollars par an qui étaient
promis à Copenhague (COP15 en
2009) et qui n’ont jamais été atteints
alors qu’une autre réalité climatique
est en cours », nous a rappelé notre in-
terlocuteur. Et de conclure : « La
question des financements a toujours
été la pomme de discorde entre les
pays du Sud et ceux du Nord. En
effet, les Etats du Sud ont été pour
des fonds «clairs, additionnels, dura-
bles, adéquats, prévisibles et transpa-
rents » alloués par les pays
développés/pays Annexe II. Les
Etats du Sud exigent également que
les financements soient principale-
ment publics tout en renforçant le tra-
vail avec le privé (banques, fonds de
pension, assurances) et en diversifiant
les sources. Faciliter les procédures
d’accès au Fonds vert pour le climat
et soutenir techniquement ces pays
pour y accéder figurent également sur
la liste des demandes ».

Hassan Bentaleb
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Le Nigeria est un "partenaire
stratégique très important"
du Maroc, a affirmé l'ambas-
sadeur de SM le Roi au Ni-

geria, Moha Ou Ali Tagma. 
"C'est au Nigeria que le Maroc

réalise ses plus gros investissements
étrangers", a fait savoir M. Tagma dans
un entretien paru vendredi dans le
quotidien nigérian "Daily Trust", sous
le titre "Pourquoi le Maroc est-il une
destination privilégiée des Nigérians?".

SM le Roi Mohammed VI et Son
Excellence le président Muhammadu
Buhari ont tracé depuis 2016 le che-
min de ce que devrait être la relation
entre les deux pays, qui ont tous les
atouts pour être une locomotive pour
l'Afrique, a-t-il poursuivi. 

Les deux pays sont très proches,
historiquement, géographiquement et
culturellement, et leurs relations re-
montent à plusieurs siècles, à l'époque
où les royautés du Borno, du Sokoto
et de Kano entretenaient des relations
très profondes avec le Maroc, notam-

ment avec les villes de Marrakech et
de Fès, a expliqué le diplomate maro-
cain.

Sur cette base, et en raison de leurs
choix politiques et sociaux similaires
et des impératifs de développement
économique et social des deux pays,
ils ont construit un partenariat ga-
gnant-gagnant exemplaire, a souligné
l'Ambassadeur. 

Répondant à une question sur le
gazoduc Nigeria-Maroc, M. Tagma a
rappelé que SM le Roi Mohammed VI
a affirmé, dans Son dernier discours à
l'occasion du 47-ème anniversaire de
la Marche Verte, que le projet de ga-
zoduc Nigeria-Maroc, destiné aux gé-
nérations présentes et futures, "œuvre
en faveur de la paix, de l'intégration
économique du continent africain et
de son développement commun".

Le Souverain a déclaré qu'"eu
égard à la dimension continentale du
gazoduc Nigeria-Maroc, Nous y
voyons aussi un projet structurant
promettant d'arrimer l'Afrique et l'Eu-

rope", a-t-il ajouté.
"Compte tenu de l'intérêt particu-

lier que Nous portons au partenariat
avec les États de l'ouest du continent,
ce projet représente pour Nous plus
qu'un projet bilatéral entre deux pays
frères. Notre souhait est qu'il soit plus
largement un projet stratégique profi-
table à l'ensemble de la région de
l'Afrique de l'ouest, dont la population
dépasse 440 millions d'habitants", a in-
diqué SM le Roi.

SM le Roi a noté, à cet égard,
qu'"outre le Maroc et la Mauritanie, ce
gazoduc offre aux quinze pays de la
Communauté économique des États
d'Afrique de l'Ouest (CEDEAO), des
opportunités et des garanties en ma-
tière de sécurité énergétique et de dé-
veloppement socio-économique et
industriel", a souligné le diplomate
marocain.

Dans ce contexte, SM le Roi a
rappelé que le mémorandum d'en-
tente, signé récemment à Rabat, avec
la CEDEAO et, à Nouakchott avec la

Mauritanie et le Sénégal, marque un
jalon essentiel dans le processus de
réalisation du projet, a-t-il fait obser-
ver.

Le Souverain a mis en avant que
ce mémorandum traduit l'engagement
des pays concernés à contribuer à la
concrétisation de ce projet stratégique
et illustre leur volonté politique d'as-
surer son succès, a-t-il indiqué.

Dans ce contexte, a-t-il ajouté, SM
le Roi s'est félicité de l'appui des insti-
tutions financières régionales et inter-
nationales qui ont exprimé le souhait
d'apporter leur concours effectif  à sa
mise en œuvre, affirmant "le souci du
Maroc d'agir toujours, de concert avec
Nos frères du Nigéria et l'ensemble
des partenaires, en toute transparence
et responsabilité, pour que ce projet
soit concrétisé dans les meilleurs dé-
lais".

S'agissant de la coopération bila-
térale, M. Tagma a relevé que lors de
la visite de SM le Roi au Nigeria en dé-
cembre 2016 et de la visite du prési-
dent Buhari au Maroc en juin 2018, les
deux pays ont signé plusieurs accords
visant à renforcer leurs relations et leur
coopération, notamment dans le do-
maine économique.

Outre l'accord sur le gazoduc Ni-
geria-Maroc, les deux pays ont égale-
ment conclu un important accord
dans le domaine des engrais qui sou-
tient la politique du président Buhari
visant à développer l'agriculture au Ni-
geria pour une économie plus diversi-
fiée et assurer la sécurité alimentaire de
la population nigériane, a-t-il mis en
avant.

L'accord prévoit la fourniture
d'engrais au Nigeria, ainsi que la
construction de trois usines de pro-
duction d'engrais à Kaduna, Ogun et
Sokoto, et la construction d'un grand
complexe de fabrication d'engrais
dans l'État d'Akwa Ibom, a-t-il détaillé.

Cet accord, qui est mis en œuvre,
du côté marocain, par l'Office chéri-
fien des phosphates (OCP), fait du
Nigeria la plateforme privilégiée des
investissements étrangers marocains
et le seul pays en Afrique où l'OCP a
mis en place de telles infrastructures,
a-t-il soutenu.

"D'autres accords concernent le
partage d'expériences dans différents
secteurs. Un accord a été signé à l'oc-
casion de la visite Royale de décembre
2016 au Nigeria par la Fondation Mo-
hammed VI pour le développement
durable, grâce auquel elle a construit
un centre de formation profession-
nelle à Maiduguri, dans l'État de
Borno, en étroite collaboration avec le
gouvernement local et une organisa-
tion non gouvernementale nigériane",
a encore rappelé le diplomate maro-
cain.

Au sujet du renforcement des ca-
pacités des jeunes au Nigeria, M.
Tagma a indiqué que des centaines
d'étudiants nigérians poursuivent leurs
études au Maroc dans les différentes
universités du pays et dans différentes
filières dans le cadre de l'accord de
coopération entre les deux pays, en
vertu duquel le Maroc octroie chaque
année 100 bourses aux étudiants nigé-
rians, en plus de ceux qui choisissent
des instituts privés au Maroc pour
poursuivre leurs études.

En outre, le Maroc est devenu une
destination privilégiée pour de nom-
breux Nigérians, non seulement pour
les affaires et les bourses d'études, mais
aussi en tant que pôle touristique et
spirituel, a-t-il enchaîné.

Les villes de Marrakech, Fès et
Casablanca sont de plus en plus fré-
quentées par les citoyens nigérians, a-
t-il précisé, soulignant que le Maroc est
le berceau de la Tijaniya puisque la ville
de Fès est celle où Sidi Ahmed Tijani
a vécu, professé et a été enterré.

Dialogue des civilisations 

Pour lutter contre les crises et tensions et promouvoir
les valeurs universelles et le vivre-ensemble

Moha Ou Ali Tagma : Le Nigeria est un 
partenaire stratégique très important du Maroc 

Au moment où le monde
connaît des tensions et des
crises interculturelles, ainsi

que la domination des stéréotypes,
la discrimination et la montée du
terrorisme et de l'extrémisme, le
besoin de promouvoir le dialogue
des civilisations et des cultures
s’avère de plus en plus urgent en
vue de favoriser la tolérance, le res-
pect mutuel et le vivre-ensemble.

En effet, le dialogue des civili-
sations demeure en ces temps dif-
ficiles plus qu’une nécessité pour
prôner les valeurs de coexistence
et contribuer à la résolution de dif-
férentes sortes de conflits.

Face à l’évolution technolo-

gique accélérée que connaît le
monde d’aujourd’hui et qui ne
cesse d’attiser les tensions notam-
ment intellectuelles et idéolo-
giques, la communauté
internationale est appelée plus que
jamais à œuvrer pour la promotion
du dialogue entre les différentes
cultures et religions, le but étant de
faire face à un éventuel choc des
civilisations.

Conscient de tous ces enjeux et
défis, le secrétaire général de
l’ONU avait pris l'initiative de lan-
cer en 2005 l’Alliance des civilisa-
tions des Nations Unies
(UNAOC).

Parrainée par les gouverne-

ments espagnol et turc, l'UNAOC
s’impose aujourd’hui comme la
première plate-forme mondiale
pour le dialogue, la compréhen-
sion et la coopération intercultu-
rels. 

Bien qu'active sur un certain
nombre de questions transversales,
l’Alliance des civilisations des Na-
tions unies travaille principalement
dans quatre domaines prioritaires
auxquels elle apporte une ap-
proche multidisciplinaire et multi-
perspective: la jeunesse,
l'éducation, les médias et la migra-
tion. 

Les principaux objectifs des
activités du programme de

l'UNAOC, qui tient son 9ème
forum les 22 et 23 novembre à
Fès, consistent à faciliter la conver-
sation mondiale sur les défis et les
opportunités de vivre dans un pay-
sage de diversité ; à prévenir les
tensions et crises interculturelles ;
à lutter contre les stéréotypes, les
idées fausses, la discrimination et
la xénophobie ; et à soutenir les
initiatives locales innovantes qui
contribuent au dialogue et à la
compréhension interculturels, au
respect mutuel et à la coopération
au-delà des clivages.

Pour réaliser ses objectifs, l’Al-
liance mène plusieurs activités
dont les contacts et dialogue avec

les parties prenantes (organisations
gouvernementales, intergouverne-
mentales et non gouvernemen-
tales) et la mise en œuvre de
projets ciblés.

Ses interventions visent aussi à
désamorcer les tensions religieuses
et culturelles, en mobilisant des
tiers qui peuvent agir comme des
forces de modération pour une
bonne compréhension, tels que les
chefs religieux, les organisations de
base, les leaders de la jeunesse…
etc.

Le rôle de l’Alliance est donc
primordial dans la défense et la
préservation des valeurs univer-
selles et du vivre-ensemble.

Yo  
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Libé : Lors de votre intervention au
Forum de la paix en Normandie, vous
avez évoqué le manque de moyens pour
votre navire de sauvetage de migrants en
Méditerranée. Pourquoi cette absence
d’aide ?

Sophie Beau : Ce n'est pas exactement
qu'il n’y a plus d'aide, mais  que nous comp-
tons vraiment sur le financement citoyen.
SOS Méditerranée a été créée en 2015 face à
la défaillance des Etats, qui ne faisaient plus
de secours en mer.  Effectivement, il n’y a pas
de secours en mer depuis 2014 et la fin de
l’opération Marinos. Nous finançons donc
seuls nos actions de sauvetage en mer, nous
n'avons pas de soutien d'Etat à l'heure ac-
tuelle.

Nous avons un grand bateau de 70 mè-
tres qui permet de porter secours à des cen-
taines de personnes. On a réalisé 10
sauvetages d'affilée avec 466 personnes à
bord. Ces opérations coûtent donc très cher.
Notre bateau est entièrement équipé, avec des
marins sauveteurs professionnels (plus de 30
personnes à bord). Nous avons des vêtements
de sauvetage, de la nourriture pour les resca-
pés, le fioul pour le bateau. C'est une grosse
machine et cette année a été difficile avec la
hausse du prix du gasoil, les conséquences de
la guerre en Ukraine, la flambée des cours de
beaucoup d’équipements. On a une hausse du
coût de l’opération très importante et en
même temps une baisse de la collecte auprès
du grand public, en raison d’une diminution
du pouvoir d’achat et de l’inflation. La hausse
des prix concerne tout le monde. Nos dona-
teurs sont essentiellement des citoyens tou-
chés eux-mêmes par la crise et donc il y a une
baisse de cette collecte. Par ailleurs, on essaie
de mobiliser aussi les collectivités territoriales,
notamment en France, pour contribuer au fi-
nancement de nos opérations. Cela a consti-
tué 10% de nos budgets en 2021. Mais c'est
difficile également, parce que les collectivités
ont beaucoup donné pour l’Ukraine, ce qui
est tout à fait juste. Je ne conteste pas du tout.
C'est important d'être solidaire avec les Ukrai-
niens aussi. Par conséquent, il y a moins de
soutien pour d'autres crises humanitaires,
comme par exemple celle des migrants en
Méditerranée, qui est devenue invisible au ni-

veau médiatique et en France.
Pouvons-nous parler de deux poids

deux mesures au sujet des réfugiés afri-
cains et ukrainiens ?

Effectivement. En France, l’essentiel de
cette solidarité a été dirigé vers les exilés
d'Ukraine et on voit que c'est dramatique,
parce qu’il y a des milliers de personnes qui
perdent la vie en mer chaque année.  SOS
Méditerranée continue de sauver des vies en
mer même si on en parle beaucoup moins. 

Cette indifférence de l'opinion pu-
blique et des Etats est-elle liée à l'image
de l'immigration devenue négative en rai-
son de la montée des partis extrémistes
en France et dans les pays européens et
de la crainte des partis politiques clas-
siques de défendre ce sujet ?

Certainement, ces facteurs comptent.
Pourquoi les Etats ne mettent-ils pas en
œuvre leur devoir d'assistance en mer aux per-
sonnes en danger, alors que ce sont des vies
humaines qui sont en jeu? C’est déjà très
grave. En fait, c'est un renoncement à des va-
leurs d'humanité et à l'assistance à personne
en danger. S’il y a quelqu'un qui a un accident
au bord de la route, je m’arrête pour lui porter
secours. Normalement c’est pareil en mer. Ce
devoir d'assistance s'impose à tous et il n’est
pas respecté. 

Il est bafoué par les Etats. Il n’y a pas de
flotte d’Etat et il n’y a pas de soutien aux ac-
tions des ONG. C'est plutôt le contraire qui
se produit : on met des bâtons dans les roues
notamment judiciaires pour bloquer nos ba-
teaux à quai, pour ne pas les laisser repartir en
mer, pour ne pas aller secourir de nouvelles
personnes et ramener ces personnes en Eu-
rope. 

Est-ce que votre mission de sauve-
tage concerne d’autres régions de la Mé-
diterranée ?

A SOS Méditerranée, nous avons posi-
tionné nos bateaux sur l'axe de la Méditerra-
née centrale entre la Libye et l’Italie, parce que
c'est l'axe le plus meurtrier dans le monde.
Comme il n’y avait pas de moyens de sauve-
tage à cet endroit quand on a démarré, on a
positionné nos bateaux là-bas.  Après, il y a
d'autres axes et des traversées très dangereuses
comme le long des côtes du Maroc, du côté

de Gibraltar et des Canaries. Ce sont aussi des
axes très meurtriers et nous ne sommes pas
du tout opérationnels à ces endroits. Nous
avons déjà du mal à financer les bateaux SOS
Méditerranée. Notre priorité a été vraiment
d'aller là où il y avait le plus grand nombre de
morts, en se disant, qu’on fait ce qu'on peut à
notre niveau. Malheureusement, c'est totale-
ment insuffisant. Mais enfin, moi, en tant
qu’humanitaire et mon collègue en tant que
marin, on a co-fondé l’association car on ne
pouvait pas ne rien faire, ce n’était pas possi-
ble. Rester inactif, ne rien faire, rester passif
face à ce drame en Méditerranée, c’est impen-
sable. 

Pourtant il y avait 20.000 morts en
Méditerranée ?

Il y avait 20.000 morts décomptés, ça c'est
la phase connue de la catastrophe et décomp-
tée par l'Organisation internationale de mi-
grations, uniquement sur la Méditerranée
centrale. Si on compte l’ensemble de la Mé-
diterranée, c'est plus de 24.000 morts. Donc
vous voyez que c'est vraiment cet axe-là de la
Méditerranée centrale qui est le plus meurtrier.
Mais on ne parle pas de tous les naufragés in-
visibles. 

En effet, il y a énormément de bateaux
qui disparaissent et qui ne laissent pas de trace
et dont on n'a pas de témoignage. Il n’y a pas
de survivant, pas de témoin et donc on ne sait
pas qu'elle est vraiment l'ampleur de cette tra-
gédie humanitaire énorme qui se déroule en
Méditerranée. Je peux juste donner un exem-
ple. Un jour, notre bateau à l'époque, c'était
l'Aquarius, patrouillait seul au large de la Libye
dans les eaux internationales. C'était avant que
les Italiens n’aient transféré leurs responsabi-
lités sur cette zone aux Libyens. C'étaient donc
encore les garde-côtes italiens qui coordon-
naient, très sérieusement pour le coup, les sau-
vetages en mer. Ce jour, ils nous ont transféré
sept cartes de détresse de sept bateaux diffé-
rents. Avec l'Aquarius, on a cherché, pendant
des heures sur une mer difficile en plein hiver
et on a fini par trouver un seul bateau. Qu'est-
ce qui s'est passé pour les six autres bateaux ?
On ne sait pas et on n’a jamais su. J'ai essayé
de demander aux garde-côtes italiens ce qui
s'était passé avec les six autres bateaux. Je n'ai
jamais eu de réponse. 

Quelle est l’étendue réelle de cette ca-
tastrophe ?

On ne le sait pas, mais c'est vraiment des
dizaines et des dizaines de milliers de morts,
de disparus, qui sont à déplorer dans de très
nombreux pays, parce qu’il y a plus de 30 na-
tionalités concernées. Les comptes à bord des
personnes secourues révèlent que beaucoup
d’entre elles sont d’Afrique subsaharienne, de
la corne de l’Afrique jusqu’au Bangladesh, du
Pakistan, du Moyen-Orient, de la Palestine et
de la Syrie. Il y a des personnes qui viennent
d'un peu partout. 

Comment voyez-vous l’avenir et les
perspectives des sauvetages humains en
Méditerranée avec l’arrivée au pouvoir de
l'extrême droite en Italie ?  Comment en-
visagez-vous votre mission humanitaire
dans ces conditions ?

Pour nous, ça va être compliqué, c'est sûr.
On le sait, parce que l'enjeu, en effet, c'est le
respect du droit maritime international et on
a toujours fonctionné en respectant le droit
maritime, l'obligation d'assistance à personne
en détresse. Les Etats côtiers, eux, ont l'obli-
gation d'ouvrir un port pour débarquer les
rescapés. Est-ce que l'Italie va continuer ou
non à ouvrir ses portes pour débarquer les
rescapés ? Si elle ne le fait pas, c'est illégal. Je
ne peux pas vous le dire, mais évidemment il
y a de l’appréhension, si c’était le cas. Mais
nous, de toute façon, nous respecterons le
droit maritime. Il y a d'autres possibilités.
Après, il faut se retourner vers d'autres pays.
Mais ce sera forcément plus loin. Ce ne sera
pas dans l'esprit humanitaire. 

Pouvez-vous débarquer les migrants
secourus en Libye ?

La Libye, c'est hors de question. On ne
mènera personne en Libye, parce qu’il n’y a pas
d'Etat, c’est impossible. Et puis surtout, les mi-
grants qui passent par ce pays sont soumis aux
pires exactions dans les camps. Ils sont soumis
à la torture, on leur extorque des fonds, par le
viol et par la torture en faisant appeler les fa-
milles dans les pays d'origine. C'est comme ça
qu’ils procèdent.   Donc non, on ne peut pas
ramener les rescapés en Libye. C’est absolu-
ment exclu, et ce n'est pas une option. 

Paris : Propos recueillis par 
Youssef  Lahlali

Sophie Beau : SOS Méditerranée continue de sauver 
des vies en mer même si on en parle beaucoup moins
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n Sophie Beau est la co-fondatrice et directrice 
de SOS Méditerranée. Le navire humanitaire
Océan Viking de cette ONG a été la semaine 
dernière à la une des médias européens 
et internationaux. Ce bateau ambulance opérant
au large de la Libye a débarqué des rescapés en
France. Cela a généré une crise diplomatique 
avec l'Italie, qui a refusé de l'accueillir.
Dans cet entretien,  réalisé avant la crise entre
Paris et Rome, Sophie Beau nous parle du rôle 
de l’ONG SOS Méditerranée et de son mode 
de fonctionnement pour sauver des migrants.



La Russie et l'Ukraine s'accusent de bombardements
sur la centrale nucléaire de Zaporijjia

La Russie et l'Ukraine se
sont à nouveau accusées
mutuellement dimanche
d'avoir bombardé la cen-

trale nucléaire de Zaporijjia, la plus
grande d'Europe, située dans le
Sud ukrainien et occupée militaire-
ment par l'armée russe. 

Depuis plusieurs mois, Moscou
et Kiev s'accusent mutuellement de
bombardements sur le site, proche
de la ligne de front. 

Le chef  de l'Agence internatio-
nale de l'énergie atomique (AIEA)
Rafael Grossi a estimé que les

frappes du week-end - "une bonne
douzaine" - étaient "absolument
délibérées, ciblées", sans en attri-
buer la responsabilité aux forces
russes ou ukrainiennes, - et a jugé
la situation "gravissime", dans un
entretien à la chaîne française
BFMTV. 

Pour le ministère russe de la
Défense, "le régime de Kiev ne
cesse  les provocations afin de créer
la menace d'une catastrophe à la
centrale nucléaire de Zaporijjia". 

Samedi et dimanche, les forces
ukrainiennes ont tiré plus d'une

vingtaine d'"obus de grand calibre"
sur la centrale, affirme le commu-
niqué du ministère. 

Ceux-ci ont notamment ex-
plosé entre les blocs énergétiques
numéro 4 et 5 et visé le toit d'un
"bâtiment spécial" situé à proximité
de ces blocs, selon la même
source. 

Ce "bâtiment spécial" abrite un
dépôt de combustible nucléaire, a
précisé un responsable du produc-
teur russe d'électricité nucléaire Ro-
senergoatom, Renat Kartchaa, cité
par l'agence officielle russe TASS. 

Malgré ces bombardements,
"le niveau de radiations dans la
zone de la centrale reste conforme
à la norme", souligne le communi-
qué du ministère russe de la Dé-
fense. 

Pour sa part, l'agence nucléaire
ukrainienne a accusé la Russie
d'avoir bombardé le site de la cen-
trale. "Ce matin du 20 novembre
2022, à la suite de nombreux bom-
bardements russes, au moins 12
frappes ont été enregistrées sur le
site de la centrale nucléaire de Za-
porijjia", a déclaré Energoatom, ac-

cusant les Russes d'"organiser une
fois de plus un chantage nucléaire
et mettre le monde entier en dan-
ger". "Il y en a qui considèrent
qu'une centrale nucléaire est une
cible militaire légitime, ce qui est in-
croyable", s'est indigné le directeur
général de l'AIEA. 

"Qui que ce soit, arrêtez cette
folie!", a exhorté M. Grossi, en in-
sistant: "Les gens qui font ça savent
où ils frappent. C'est absolument
délibéré, ciblé". "La centrale est sur
la ligne de front, il y a des activités
militaires très difficiles à cerner, il y
a des effectifs russes et des effectifs
ukrainiens en opération", a rappelé
M. Grossi.

 L'AIEA, qui dispose de deux
inspecteurs sur place dans la cen-
trale, est en train de procéder à une
évaluation. "Il y a eu des dégâts
dans des endroits assez délicats", a
estimé M. Grossi, précisant que les
réacteurs n'avaient pas été touchés
mais "plutôt la zone où se trouvent
les combustibles frais et usés". "On
compte pouvoir faire un état des
lieux très tôt", a-t-il ajouté, préci-
sant que les inspecteurs n'avaient
pas pu sortir dimanche, car la situa-
tion était trop dangereuse. 

Le président français Emma-
nuel Macron s'est entretenu di-
manche avec le chef  de l'AIEA sur
la situation de la centrale de Zapo-
rijjia et "parlera probablement" au
président ukrainien Volodymyr Ze-
lensky, selon la présidence fran-
çaise. 

La Russie, qui mène une offen-
sive en Ukraine depuis le 24 février,
occupe militairement le territoire
de la centrale. Le président russe
Vladimir Poutine en a revendiqué
l'annexion, tout comme celle de
quatre régions ukrainiennes.

Les Gardiens de la Révolution iraniens revendiquent les frappes contre des Kurdes en Irak
Les Gardiens de la Révolu-

tion, l'armée idéologique
de la République islamique

d'Iran, ont revendiqué l'attaque
contre des groupes d'opposition
kurdes iraniens basés au Kurdis-
tan d'Irak voisin. 

"Les bases d'entraînement de
groupes terroristes séparatistes
anti-iraniens, le reste des quartiers
généraux de mercenaires de l'ar-
rogance mondiale (Etats-Unis et
ses alliés, ndlr) ont été la cible de-
puis la matinée (lundi) d'une nou-
velle série d'attaques de missiles
et de drones de la force terrestre
des Gardiens de la Révolution",
indique un communiqué de cette
force. 

"Au cours de ces attaques me-

nées dans les régions du nord de
l'Irak, notamment (les camps) Jej-
nikan et Zarguiz et (la ville de)
Koy Sanjaq, les terroristes ont été
frappés et ont subi de lourdes
pertes", ajoute le texte. 

Pour sa part, le porte-parole
des Affaires étrangères, Nasser
Kanani, a déclaré dans sa confé-
rence de presse hebdomadaire
que son pays souhaitait que "le
territoire irakien ne soit pas utilisé
pour menacer la sécurité de
l'Iran". 

"Nous attendons du gouver-
nement irakien et des autorités lo-
cales de la région du Kurdistan
qu'ils assument leurs responsabi-
lités internationales ainsi que les
engagements qu'ils ont pris dans

les négociations bilatérales avec
les autorités iraniennes", a souli-
gné M. Kanani. 

"Malheureusement, cela ne
s'est pas produit malgré les pro-
messes répétées que nous avons
reçues. Aussi le gouvernement
iranien a pris des mesures pour
protéger ses frontières et la sécu-
rité des citoyens". 

Selon le porte-parole iranien,
au cours de deux réunions en oc-
tobre, "nous avons insisté auprès
des autorités irakiennes et de la
région du Kurdistan sur le fait
que cette région ne devait pas être
un lieu de transit de matériel et
d'armes pour être utilisés dans
des troubles. Jusqu'à présent, ces
attentes n'ont pas été satisfaites".
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Au moins 46 personnes
sont mortes et des cen-
taines d'autres ont été
blessées dans un trem-

blement de terre de magnitude 5,6
survenu lundi sur l'île indonésienne
de Java, qui a fait trembler des
gratte-ciels jusque dans la capitale
Jakarta. "Selon les dernières don-
nées, 46 personnes ont été tuées...

Environ 700 personnes ont été
blessées", a déclaré sur la chaîne
Metro TV Herman Suherman,
chef  de l'administration de la ville
de Cianjur, en Java occidental, évo-
quant l'afflux continu de victimes.
Il a déclaré plus tôt qu'"au moins"
300 personnes étaient traitées dans
un seul hôpital de la ville. "La plu-
part ont des fractures après s'être
retrouvé coincées dans les décom-
bres de bâtiments", a-t-il rapporté
à Metro TV. 

Des commerces, un hôpital et
un pensionnat islamique de la ville
ont subi d'importants dégâts du
fait du séisme, selon la presse lo-
cale. 

Des médias ont montré plu-
sieurs bâtiments de Cianjur dont le
toit s'est effondré. "Des centaines,
et même peut-être des milliers de
maisons, ont été endommagées"
par le séisme, a indiqué à l'AFP
Adam, un porte-parole de l'admi-
nistration de Cianjur, qui ne porte
qu'un prénom comme beaucoup
d'Indonésiens.

 M. Suherman a également rap-
porté que des proches des victimes
étaient regroupés à l'hôpital
Sayang, prévenant que le bilan
pourrait s'alourdir, des villageois
pouvant se trouver encore coincés
dans les décombres. "Nous nous
occupons actuellement des per-
sonnes qui se trouvent en situation
d'urgence dans cet hôpital. Les am-
bulances continuent à arriver à
l'hôpital depuis les villages", a-t-il
décrit. "Il y a de nombreuses fa-
milles dans des villages qui n'ont
pas encore été évacuées". 

Les autorités avaient rapporté
plus tôt avoir secouru une femme
et un bébé piégés dans un glisse-
ment de terrain à Cianjur. "Nous
appelons les gens à rester à l'exté-
rieur des bâtiments pour le mo-
ment, étant donné qu'il pourrait y
avoir d'éventuelles répliques", a dé-
claré aux journalistes la directrice
de l'agence indonésienne de mé-
téorologie, Dwikorita Karnawati. 

L'épicentre était situé près de
cette ville à quelque 100 kilomètres
au sud de Jakarta, selon l'Institut
d'études géologiques des Etats-
Unis (USGS).  Le service géolo-
gique américain USGS avait estimé
dans un premier temps la magni-
tude du séisme à 5,4.  Aucune vic-

time ni aucun dégât important à Ja-
karta n'ont été rapportés dans l'im-
médiat mais dans la capitale, des
personnes se sont précipitées hors
des bâtiments. 

Mayadita Waluyo, juriste de 22
ans, a décrit la panique des em-
ployés se ruant vers les issues de
secours. "J'étais en train de travail-
ler quand le sol a tremblé. Je pou-
vais sentir clairement la secousse",
a-t-elle raconté. 

Des centaines de personnes
patientaient à l'extérieur après le
séisme, portant pour certaines des
casques de protection afin de se
protéger des chutes de débris, a
rapporté un journaliste de l'AFP. 

L'Indonésie est régulièrement

confrontée à des tremblements de
terre ou des éruptions volcaniques,
du fait de sa position sur la "cein-
ture de feu" du Pacifique où les
plaques tectoniques se rencon-
trent. 

En 2018, l'île de Lombok et
l'île voisine de Sumbawa avaient été
frappées par un violent tremble-
ment de terre qui avait fait plus de
550 morts. 

La même année, un autre
séisme d'une magnitude de 7,5
avait provoqué un tsunami qui
avait frappé Palu, sur l'île de Sula-
wesi, entraînant la mort ou la dis-
parition de 4.300 personnes. 

L'île de Java avait pour sa part
été touchée par un séisme de mag-

nitude 6,3 en 2006, près de la ville
de Yogyakarta (centre), provo-
quant environ 6.000 morts et des
dizaines de milliers de blessés. 

Un an plus tôt, un séisme de
magnitude 8,7 frappant la côte de
Sumatra, régulièrement touchée,
avait tué plus de 900 personnes. 

Mais le pays reste marqué par
le tremblement de terre du 26 dé-
cembre 2004 d'une magnitude de
9,1 au large des côtes de Sumatra.

 Il avait provoqué un important
tsunami qui avait entraîné la mort
de 220.000 personnes dans toute la
région, dont 170.000 pour la seule
Indonésie, une des catastrophes
naturelles les plus meurtrières ja-
mais enregistrées.

En Indonésie, un séisme fait au moins
46 morts et des centaines de blessés

Tirs de roquettes sur la frontière turque depuis la Syrie
Des tirs de roquettes

depuis le territoire sy-
rien ont visé lundi la

ville turque frontalière de Kar-
kamis (Sud-Est), faisant trois
morts dont un enfant et six
blessés, a annoncé le ministre
turc de l'Intérieur. "Trois de
nos citoyens ont perdu la vie.
L'un d'eux est un enfant, un
autre est un enseignant", a in-
diqué Süleyman Soylu en di-
rect à la télévision, promettant
une "réponse forte".

Le ministre de l'Education,
Mahmut Özer, a pour sa part
évoqué "trois morts et dix
blessés".

Le gouverneur de la pro-

vince de Gaziantep, Davut
Gül, avait auparavant fait état
de deux morts et six blessés,
dont deux graves, après que
"cinq mortiers/roquettes ont
été tirés (...) en direction du
centre de Karkamis".

Des images publiées par
des médias turcs, dont l'agence
de presse officielle Anadolu,
montrent les vitres brisées
d'un établissement scolaire et
un poids lourd en flammes.

Selon Anadolu, les ro-
quettes ont touché un lycée et
deux maisons, ainsi qu'un ca-
mion près du poste-frontière
qui relie Karkamis à la ville sy-
rienne de Jarablus.

Des tirs de roquettes de-
puis la Syrie avaient déjà atteint
dimanche un poste-frontière
turc, faisant au moins huit
blessés --deux soldats et six
policiers turcs.

La Turquie a mené di-
manche des raids aériens
dans le Nord de l'Irak et de la
Syrie qui ont fait une tren-
taine de morts dans plusieurs
régions sous contrôle des
forces kurdes syriennes et du
PKK, le Parti des travailleurs
du Kurdistan, accusés par
Ankara d'avoir commandité
l'attentat qui a fait six morts
et 80 blessés le 13 novembre
à Istanbul.



Mots fleches Par Abou Salma

Solution mots fleches d’hier

’

’

8 LIBÉRATION MARDI 22 NOVEMBRE 2022

Je
ux

 &
 L

o
is

irs

Directeur 
de la Publication 

et de la Rédaction  
Mohamed  Benarbia

Secrétaire général
de la rédaction 

Mohamed Bouarab

Rédaction  
Hassan Bentaleb

Alain Bouithy 
Mourad Tabet

Wafaa Mejdoubi
Mehdi Ouassat
Rachid Meftah

Responsable 
des ressources

humaines
Atika Rachdi

Directeur artistique
Fouad Ezzafir

Service technique
Khadija Sabi (Responsable)

Meryem Warrach
Myriem Rehane
Khadija Halafi

Hafid Bouzarouata
Mariama Farki

Elkandoussi Elmardi

Révision
Abdelmoumein Warrach

Secrétariat
Asmaa Tabaa

Photographe 
Ahmed Laaraki

Correspondants
Ahmadou El Katab

(Laâyoune)
Abdelali khallad

(Essaouira)

Collaborateurs
Chouaïb Sahnoun
Khalil Benmouya

Adresse de la 
Rédaction

33, Rue Amir 
Abdelkader
B.P. 2165 - 

Casablanca  Maroc

E-mail:
Liberation@libe.ma

Téléphone: 
0522 61.94.04  

Fax de la rédaction:
0522 62.09.72 

Service annonces 
et publicité

E-mail:
annoncesliberation@libe.ma

Youssef El Gahs
Mouna El Youssoufi
Loubna Baghdadi

Latifa Mounib
Rkia Ait Dahman 

Siham Zaïter
Fadwa Choukri

44, Avenue des F.A.R
3ème Etage - Casablanca

Tél: 0522 31.00.62
0522 62.32.32
0522 60 23 44

Fax: 0522 31.28.10

Imprimerie
Les Editions 
Maghrebines

Distribution
SAPRESS

Dossier DE PRESSE
130/64

Site web:
www.libe.ma

Journal Libération

Libération Maroc





Les recettes fiscales conti-
nuent d’afficher globale-
ment un bon

comportement, si l’on en croit les
données contenues dans le récent
Bulletin mensuel de statistiques
des finances publiques (BMSFP)
de la Trésorerie générale du
Royaume (TGR).

Selon ce document, à fin octo-
bre 2022, les recettes fiscales
brutes ont été de 217,2 MMDH
contre 181,8 MMDH à fin octo-
bre 2021, en augmentation de
19,5% ou +35,4 MMDH.

Cette évolution est attribuable
à la hausse des recettes douanières
et de la fiscalité domestique qui

ont respectivement progressé de
22,8% et de 19% durant cette pé-
riode. 

A titre de rappel, en septembre
2022, les recettes fiscales brutes
avaient enregistré une progression
de 19,7% (+32,7 MMDH) par
rapport à la même période l'an
dernier, atteignant ainsi 199
MMDH contre 166,3 MMDH à
fin septembre 2021, suite à une
amélioration des recettes doua-
nières de 23% et de la fiscalité do-
mestique de 19%. 

Un mois plus tôt (août 2022),
la hausse des recettes douanières
de 23,3% et de la fiscalité domes-
tique de 19,6% avait contribué à
l’amélioration de 20,4% (+29,3
MMDH) des recettes fiscales
brutes qui avaient alors atteint 173
MMDH au cours de ce mois
contre 143,7 MMDH à fin août
2021. 

Dans le détail, les recettes
douanières nettes (droits de
douane, TVA à l’importation et
TIC sur les produits énergétiques)
ont été de 69.969 MDH à fin oc-
tobre 2022 contre 57.074 MDH
un an auparavant, en hausse de
22,6% (+12.895 MDH) par rap-
port à leur niveau à fin octobre
2021, compte tenu de rembourse-
ments, dégrèvements et restitu-
tions fiscaux de 211 MDH à fin
octobre 2022 contre 90 MDH un
an auparavant, a indiqué la TGR.

En hausse de 22,8% (+13.019
MDH) par rapport à leur niveau à
fin octobre 2021, les recettes doua-

nières brutes ont progressé pour
leur part de 70.180 MDH à fin oc-
tobre 2022 contre 57.161 MDH
un an auparavant.

Il est à préciser que les recettes
nettes des droits de douane réali-
sées à fin octobre 2022 ont atteint
11.555 MDH contre 9.496 MDH
un an auparavant, soit une hausse
de 21,7% ou +2.059 MDH et que
celles provenant de la TVA à l’im-
portation se sont établies à 45.211
MDH à fin octobre 2022 contre
34.018 MDH à fin octobre 2021,
enregistrant ainsi une hausse de
32,9% (+11.193 MDH).

La TVA sur les produits éner-
gétiques a enregistré une hausse de
91,3% ou +5.009 MDH et celle
sur les autres produits une aug-
mentation de 21,7% ou +6.183
MDH.

Quant aux recettes nettes de la
TIC sur les produits énergétiques,
les chiffres suggèrent qu’elles ont
atteint 13.203 MDH contre 13.560
MDH, accusant ainsi une baisse de
2,6% par rapport à leur niveau de
fin octobre 2021 (-357 MDH).
Ceci, comme le précise la TGR
dans son bulletin, compte tenu de
remboursements, dégrèvements et
restitutions fiscaux de 155 MDH
à fin octobre 2022 contre 63
MDH un an auparavant. 

A noter également le recul des
recettes brutes de la TIC sur les
produits énergétiques de 1,9% par
rapport à leur niveau de fin octo-
bre 2021 (-265 MDH). Elles ont
atteint en conséquence 13.358

MDH contre 13.623 MDH un an
auparavant.

Soulignons enfin que  les re-
cettes nettes réalisées au titre de la
fiscalité domestique se sont éta-
blies à 125,9 MMDH à fin octobre
2022 contre 107 MMDH à fin oc-
tobre 2021. Ce qui correspond à
une augmentation de 17,7% équi-
valant à +18,9 MMDH et tient
compte « des remboursements,
dégrèvements et restitutions fis-
caux supportés par le budget gé-
néral de 8.841 MDH à fin octobre
2022 contre 6.284 MDH un an au-
paravant », a expliqué la TGR.

Quant aux recettes brutes de la
fiscalité domestique, les données
montrent qu’elles ont augmenté de
19% (+21,5 MMDH) pour s’éta-
blir à 134,8 MMDH à fin octobre
2022 contre 113,3 MMDH à fin
octobre 2021.

Il est important de noter que
les recettes ordinaires brutes ont
augmenté de 15,1% (+31,9
MMDH) par rapport à la même
période l'an dernier pour s’établir
à 243,1 MMDH. Elles s’étaient
établies à 211,2 MMDH à fin oc-
tobre 2021. 

Selon la Trésorerie générale,
cette évolution s’explique par la
hausse des impôts directs de
25,2%, des droits de douane
(21,7%), des impôts indirects
(14,6%) et des droits d’enregistre-
ment et de timbre (17,1%), ainsi
que par la baisse des recettes non
fiscales (12%), a indiqué la TGR.

Alain Bouithy

     

Comportement favorable des recettes
fiscales à fin octobre 2022

“Une évolution 
résultant de la
hausse des 
recettes 
douanières de
22,8% et de 
la fiscalité 
domestique de
19%, selon la TGR

Le RNPG de la BCP 
s’élève à 2,2 MMDH 
à fin septembre

Le résultat net part du groupe
(RNPG) de la Banque Centrale
Populaire (BCP) s'est établi à 2,2
milliards de dirhams (MMDH) à
fin septembre 2022, en légère
amélioration de 1%.

Pour sa part, le Résultat net
consolidé se maintient à 2,9
MMDH, fait savoir la Banque
dans un communiqué sur ses ré-
sultats financiers, publié à l'issue
de la réunion de son Conseil
d'Administration, rapporte la
MAP.

"Durant les neuf  premiers
mois de l’exercice 2022, le
Groupe Banque Centrale Popu-
laire a opéré dans un contexte
économique peu favorable, carac-
térisé par une croissance en ralen-
tissement au Maroc, du fait de
l’effet combiné de la sécheresse et
des répercussions de la guerre en
Ukraine sur l’économie mondiale
; Et des tensions inflationnistes
importantes dans l’ensemble des
pays de présence, ayant poussé les
Banques Centrales à poursuivre le
processus de durcissement moné-
taire à travers des hausses du taux
directeur", souligne le communi-
qué.

Dans ce contexte, l’encours
des crédits bruts consolidés s’est
apprécié de 2,7%, à fin septembre
2022 par rapport à fin 2021, tan-
dis que les dépôts du Groupe
poursuivent leur dynamique et se
renforcent de 3,9%, correspon-
dant à une collecte additionnelle
de 13,3 MMDH depuis le début
de l’année.

En dépit d’une baisse de
44,8% du résultat des opérations
de marché, du fait de l’impact de
la hausse des taux sur le porte-
feuille de trading, le Produit Net
Bancaire du Groupe parvient à
afficher un léger recul de 1,4%
pour s’établir à 14,8 MMDH à fin
septembre 2022, fait remarquer la
même source.

A l’origine de cette perfor-
mance, l’orientation favorable de
la marge sur commissions et de la
marge d’intérêt qui évoluent res-
pectivement de 8,1% et 5,7%.

"Dans l’ensemble, le Groupe
confirme sa résilience financière
dans un contexte en constante
évolution et demeure fidèle à son
engagement d’accompagnement
des opérateurs économiques en
toute circonstance", conclut le
communiqué.
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Le 3ème Forum des zones in-
dustrielles et leur rôle dans
l’attractivité des investisse-

ments et le développement des ex-
portations, tenu du 15 au 17
novembre à Tanger, a appelé les pays
arabes à mettre en place des straté-
gies à long terme de développement
des zones industrielles, afin de rele-
ver les défis de la concurrence mon-
diale et leur permettre de transiter
vers une économie verte.

Les recommandations ayant
sanctionné les travaux de ce forum,
placé sous le Haut Patronage de SM
le Roi Mohammed VI, ont appelé les
pays arabes à accroître les investisse-
ments, à produire des matières pre-
mières locales, à développer les
industries d'exportation et à augmen-
ter leur contribution au produit inté-
rieur brut (PIB), rapporte la MAP.

Ce Forum, organisé par la
Chambre de commerce, d’industrie
et de services de la région de Tanger-
Tétouan-Al Hoceima (CCIS-TTA)
et l’Organisation arabe de dévelop-
pement industriel, de normalisation
et des mines (OADIM), en partena-
riat avec le ministère de l'Industrie et
du commerce, a souligné que la vi-
sion stratégique des zones indus-
trielles devrait déterminer les
priorités aux niveaux économique,
environnemental, communautaire et
des infrastructures, en plus de la pla-
nification des zones industrielles res-
pectueuses de l'environnement et
l'étude de leur faisabilité.

L'accent a été mis également sur
l'importance des zones industrielles
et leur rôle dans l'attractivité des in-
vestissements et le soutien du climat
d'investissement industriel dans les

pays arabes, et la nécessité de les en-
courager à transiter vers une écono-
mie verte.

Le Forum a ainsi appelé les dé-
cideurs et les investisseurs à œuvrer
pour la digitalisation de la logistique
des zones industrielles et à bénéficier
de la transformation numérique et de
l'intelligence artificielle, afin de faci-
liter les démarches pour aborder de
nouveaux marchés dans tous les do-
maines.

Il a aussi appelé les pays arabes à
développer des initiatives pour sou-
tenir les secteurs industriels et activer
les lois relatives à l'investissement
dans les zones industrielles, en plus
de définir la responsabilité environ-
nementale et sociale des zones indus-
trielles, ainsi que de bénéficier des
expériences économiques émer-
gentes et des bonnes pratiques en
matière de développement des zones
industrielles, saluant l'expérience ma-
rocaine pionnière dans ce domaine.

Ce forum a souligné la nécessité
de promouvoir l'investissement in-
dustriel et de créer des sites indus-
triels adaptés, appelant à la mise en
place d'un partenariat efficace entre
les secteurs public et privé, à travers
la mise en réseau des relations éco-

nomiques entre les pays arabes et la
promotion de leur synergie, pour éta-
blir des zones industrielles durables.

Les participants au forum ont
également souligné la nécessité de
renforcer la compétitivité du secteur
industriel, à travers sa mise en adé-
quation avec les critères environne-
mentaux en vigueur comme l'une
des conditions d'accès aux différents
marchés, et la réduction des émis-
sions de gaz à effet de serre et des ef-
fets négatifs du secteur industriel sur
l'environnement.

Le forum a exhorté les respon-
sables des zones industrielles à met-
tre en place des systèmes de contrôle
certifiés et des normes environne-
mentales fiables dans le cadre d'un
système de gestion rationnelle pour
soutenir les décisions stratégiques et
contribuer sérieusement à la réalisa-
tion des objectifs de développement
durable, appelant à la création de
zones industrielles basées sur les
principes de l'économie circulaire et
au renforcement des capacités.

Cette édition a été organisée en
coordination avec Tanger Med
Zones, l'Organisation des Nations
Unies pour le développement indus-
triel (ONUDI), le Centre islamique

pour le développement du com-
merce (CIDC), et l’Agence maro-
caine de développement des
investissements et des exportations
(AMDIE), et en coopération avec la
Fédération des Chambres maro-
caines de commerce, d'industrie et de
services, et le conseil de la région
Tanger-Tétouan-Al Hoceima.

Ce forum a été l'occasion de
mettre en avant la réalité et les pers-
pectives des zones industrielles et
leur défi à la lumière des mutations
économiques régionales et interna-
tionales, ainsi que leur rôle dans l’at-
tractivité du capital, la promotion des
investissements dans les zones indus-
trielles, afin de soutenir la création de
nouvelles opportunités d’emplois et
l’augmentation des exportations.

Il a été ponctué par des sessions
techniques autour des expériences et
expertises arabes et étrangères dans
les domaines liés au soutien et au dé-
veloppement des zones industrielles,
et des rencontres B2B avec la parti-
cipation d’hommes d’affaires, d’in-
vestisseurs et de représentants des
chambres d’industrie et de com-
merce des différents pays arabes et
étrangers.

Bloomberg Media a annoncé récemment
que la conférence inaugurale "Bloom-

berg New Economy Gateway Africa", orga-
nisée en partenariat avec le Royaume du
Maroc, se tiendra à Marrakech en juin 2023.

L'événement réunira plusieurs dirigeants
des secteurs privé et public, lesquels vien-
dront discuter des problèmes mondiaux les
plus urgents et évaluer les solutions poten-
tielles dans le contexte des priorités locales et
régionales, indique un communiqué de
Bloomberg.

Ces derniers incluront l’impact d’un ra-
lentissement de l’économie mondiale, la
hausse des prix des denrées alimentaires et
de l’énergie, les chocs de la chaîne d'approvi-
sionnement, le durcissement des conditions

financières et le risque croissant de détresse
parmi les emprunteurs souverains, rapporte
la MAP.

Le programme de la plénière au Maroc,
qui s'est classé n°1 en Afrique pour ce qui est
de l'indice de performance lié au changement
climatique 2022, reflétera les cinq piliers édi-
toriaux du Bloomberg New Economy : la Fi-
nance, le Commerce, la Durabilité, la
Résilience et la Sécurité ; et s'appuiera sur les
conversations lors du Forum annuel Bloom-
berg New Economy (le Forum) qui a lieu à
Singapour cette semaine.

"Alors que nous étendons davantage
notre plateforme économique en Afrique,
nous avons hâte d’élargir nos échanges au
Maroc, une porte d’entrée majeure pour le

commerce international, ainsi que leader
dans l’action climatique," a déclaré Michael
R. Bloomberg, fondateur de Bloomberg, cité
dans le communiqué.

"Notre évènement mettra un accent par-
ticulier sur la durabilité et la résilience, des
questions essentielles pour l'avenir de chaque
pays et est d’une importance particulière
pour SM le Roi Mohammed VI. Nous espé-
rons que notre communauté mondiale de di-
rigeants d'entreprises et de gouvernements
pourra en profiter davantage", a-t-il ajouté.

Ce Forum a été honoré par la présence
de Mohcine Jazouli, Ministre Délégué auprès
du Chef  du Gouvernement chargé de l'In-
vestissement, de la Convergence et de l'éva-
luation des Politiques Publiques, aux côtés de

L’Agence Marocaine de Développement des
Investissements et des Exportations
(AMDIE) et d’une délégation du Ministère.

"Nous sommes très honorés d'accueillir
le premier Bloomberg New Economy Gate-
way Africa en juin 2023 au Maroc", a déclaré
Aziz Akhannouch, le Chef  du Gouverne-
ment Marocain.

"Le Maroc a entrepris plusieurs réformes
pour améliorer son environnement des af-
faires, devenant ainsi une plateforme régio-
nale pour l'investissement international. Le
Maroc est en effet l’endroit idéal pour ac-
cueillir cet événement car nous menons des
initiatives et des projets régionaux sur le dé-
veloppement durable et la production décar-
bonée", a-t-il dit. 

   
    

Les zones industrielles appelées à transiter vers
une économie verte et à accroître les exportations

Déterminer les
priorités aux 
niveaux 
économique, 
environnemental,
communautaire
et des 
infrastructures

Banques: La position de change se creuse à -3,1 MMDH
La position de change des banques s'est creu-

sée à -3,1 milliards de dirhams (MMDH) en
moyenne hebdomadaire, au cours de la période al-
lant du 07 au 11 novembre, selon Attijari Global
Research (AGR).

Les flux import demeurent importants compte
tenu de l'impact de la hausse des prix énergétiques
et de l'augmentation du volume des opérations de
couverture, explique AGR dans sa récente note
hebdomadaire "Weekly MAD Insights-Curren-
cies"

Par ailleurs, la société de recherche fait savoir
que le dollar repasse en dessous des 11 dirhams
cette semaine, avec une évolution de -2,44%, pré-
cisant qu'à l'origine, un effet panier favorable au
dirham de -2,67%. L’effet liquidité ressort, quant
à lui, à +0,23%, en défaveur du dirham.

Les spreads de liquidité ont atteint un nouveau
record à 4,86% lundi avant de clôturer à 4,83% en
hausse de 24 points de base cette semaine. Ceux-
ci, très proches de la limite de 5%, traduisent un
resserrement important de la liquidité du dirham.

Tenue du premier “New Economy Gateway
Africa” à Marrakech en juin prochain

“
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Le coup d’envoi de la 2è édition de
l’Automnale de Marrakech, un
événement culturel et artistique de

grande envergure, a été donné, samedi,
par le vernissage d’une exposition collec-
tive de femmes artistes aux parcours et
sensibilités artistiques différents.  Visible
aux cimaises de l’incubateur Emerging
Business Factory (EBF), cette exposition
réunit des artistes d’horizons et concepts
différents et fait prévaloir la diversité des
styles et la qualité maîtrisée de la création.
 Il s’agit notamment de Hayat Kadiri
Hassani, artiste-peintre, académicienne
émérite et enseignante, Safae Lebane,
une jeune artiste porteuse de trisomie 21,
Karima Faouzi, une artiste dont les œu-
vres sont le plus souvent exposées en Ita-
lie, et de Leila Benhalima, l’artiste-peintre
qui participe en tant que marraine de
l’art.  L’artiste-peintre Hayat Kadiri im-
mortalise ses peintures avec passion,
donnant naissance à des chefs-d’œuvre
nacrés embrassant luminosité et transpa-
rence. 

 Grâce à un vocabulaire expressif,
son travail lui permet d’écrire des phrases
chorographiques et des poèmes rimés,
sans mots, au moyen de la matière, de la
couleur et des jeux de lumière, qui of-
frent à son style particulier une sensibilité
incontestable. 

Native de Kénitra, Safae Lebane s’est
intéressée dès son jeune âge à l'art. Sa
mère a joué un grand rôle dans sa vie ar-
tistique puisqu’elle va la pousser à trou-
ver un moyen d’expression original, à
savoir la peinture, langage dans lequel
cette jeune artiste porteuse de trisomie
21, peut traduire et transmettre au mieux
ses émotions et sa vision particulière du

monde. 
Cette jeune artiste ne cache pas son

ambition d'atteindre un niveau de créa-
tion reconnu non seulement dans ses
productions mais également dans ses
techniques et sa base humaine.  Pour sa
part, l’artiste Karima Faouzi a construit
sa notoriété en Italie, pays où elle a
monté ses premières expositions. Son
exposition la plus récente était "50 ans
de peinture au Maroc" au Musée de la
Palmeraie à Marrakech en 2015. De son
côté, l'artiste-peintre Laila Benhalima,
pratique son art comme un moyen de
communication, de therapie et de quete
de soi et de l’autre. 

Ancrée dans ses origines africaines,
plongée dans une vision élargie du
monde, cette pharmacienne de profes-
sion, invite le public dans ses tableaux, à
mettre le mental de côté  pour avoir
accès à  l’inconscient ou  résident des in-
formations salvatrices et des énergies

subtiles.  Libre de toute contrainte aca-
démique, cette artiste ose approcher et
marier différents mediums, peintures, en-
cres, pigments qu’elle pose sur papier,
toile, carton maroufle , objets sculptés,
cuir ou bois. 

 Dans une déclaration à M24, la
chaîne télévisée de l’info en continu de
la MAP, l’artiste-peintre Leila Benhalima,
a indiqué qu’elle opte pour le style oni-
rique qui recourt aux images issues des
rêves. "Je tente d’approcher le monde du
rêve et le tableau avec lequel je participe
à cette exposition fait partie de la série
"De l’étrange à l’extraordinaire", a-t-elle
expliqué.

 L'artiste n'a pas manqué de mettre
en relief  les visées de cette manifestation
culturelle, qui œuvre à faire participer
tous les gens intéressés par l’art, relevant
que l’Automnale de Marrakech a cette
particularité de toucher à plusieurs
genres artistiques : les arts plastiques, la

danse, le chant et la photo, entre autres. 
Dans une déclaration similaire, l’ar-

tiste-peintre Hayat Kadiri Hassani a in-
diqué que son style artistique se
caractérise par "une danse cantique et
une spiritualité". "Mes œuvres traduisent
cette recherche de la paix, alors que ma
technique est une suggestion de person-
nages en mouvement parfois ordonné et
parfois désordonné", a-t-elle ajouté.
 L'initiatrice de l’Automnale de Marra-
kech, Mme Hiba Ayada, a pour sa part,
indiqué que cet événement artistique, qui
souffle cette année sa deuxième bougie,
vise à promouvoir de jeunes talents, et le
tourisme culturel et de faire découvrir le
patrimoine de Marrakech, relevant que
l’Automnale de Marrakech réunit des ar-
tistes issus de différentes disciplines, dont
la rencontre donnerait naissance à de
nouveaux projets. 

 Organisé sous l’égide du ministère
de la Jeunesse, de la Culture et de la
Communication, cet événement culturel
qui se poursuit jusqu’au 18 décembre
prochain, se propose de faire découvrir
ou redécouvrir des artistes confirmés,
d'encourager les industries créatives et de
proposer des stratégies de développe-
ment des carrières des artistes. 

Ce mois de fête culturelle sera mar-
qué par l'organisation de conférences, sa-
lons littéraires, expositions, défilés de
mode et concerts offerts par des artistes
reconnus, tels que Oum, Neta El
Kayam, Fleche Love, Soukaina Fahsi et
Sound Of  Mint.  L'Automnale de Mar-
rakech comprend également une journée
caritative autour d’ateliers artistiques vi-
sant à sensibiliser les jeunes et les moins
jeunes sur l'importance de la solidarité. 

Une exposition 100% féminine à l’ouverture 
de la 2ème édition de l’Automnale de Marrakech

La 9ème édition du Festival Visa for
Music a pris fin, samedi soir à Rabat,
avec des performances marquées par

la diversité musicale et culturelle. En véritable
trait d'union entre les musiques africaines,
moyen-orientales et les musiques du monde,
la clôture de ce festival a été une véritable in-
vitation au vivre-ensemble et à l’acceptation

des différences culturelles par la musique. 
 Le festival a convié plusieurs artistes

pour un moment de partage, durant lequel le
public a été emporté par une vague de sono-
rités et de rythmes uniques, mêlant divers ins-
truments et différents genres musicaux pour
créer un patchwork artistique authentique. 

Parmi les artistes présents, Samir Aouad,

accompagné par Rémi Allain à la contrebasse
et Olivier Besson au saxophone, a su envoû-
ter le public par sa manière de jouer le Oud
et par son univers musical qui se nourrit de
jazz, des musiques arabes, ottomanes et an-
dalouses pour créer des compositions singu-
lières. 

Grâce à son talent artistique et à son ex-
pertise musicale, le prodige du Oud a permis
au public de découvrir l’instrument sous un
autre angle, sans toucher à son authenticité.
 Puisant son inspiration de différentes cul-
tures, les compostions du virtuose natif  de
Casablanca sont un appel à la rencontre entre
Orient et Occident, dans une bulle musicale
où les sonorités se côtoient et se transfor-
ment au rythme des notes.

 De son côté, l’artiste guinéenne Tenin
Diawara a transporté le public au rythme de
ses chansons engagées. Charmé par la ri-
chesse de ses messages et par la voix chaleu-
reuse de l’artiste, le public a été convié à un
moment de pur bonheur artistique, où la mu-
sique se savoure et se partage.  Avec Tenin
Diawara, le public a été enchanté par des
chansons qui franchissent toutes les fron-
tières et invitent au voyage. 

Fière de ses origines, la Guinéenne a fait
découvrir à l’audience la beauté de son pays
natal en mélangeant musique traditionnelle et
celle moderne.  Le groupe musical tunisien
Gultrah Sound System a, quant à lui, trans-
porté le public avec son caractère fluide et en-
traînant, mêlant musique tunisienne aux
autres musiques du monde au rythme de plu-
sieurs instruments, dont le violon et les per-
cussions, au grand plaisir des mélomanes et
des amoureux de musique engagée. 

Avec des paroles aussi pertinentes que
sincères, le groupe musical leader de la scène
underground tunisienne a conquis le cœur du
public par sa musique aux inspirations di-
verses et variées, mixant reggae, afrobeat,
rock, funk et jazz. Il a aussi permis à l’au-
dience de savourer des moments uniques où
les préoccupations de la vie quotidienne sont
exprimées avec justesse et brio.  

Pour sa part, l’auteure-compositrice-in-
terprète jamaïcano-canadienne, Odreii, a illu-
miné la scène par son style musical RnB et
Soul. Avec ses paroles percutantes et son
flow unique, Odreii a fait voyager le public
au rythme des mélodies, pour un moment
d’évasion garanti.   

Diversité musicale et culturelle en clôture de Visa for Music
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"Black Panther: Wakanda Forever"
règne encore sur le box-office 

Art & culture

"Black Panther: Wakanda Forever", la
suite du film Marvel afro-futuriste

qui avait cartonné en 2018, se hisse en-
core à la tête du box-office nord-améri-
cain ce week-end, avec des recettes qui
atteignent 67,3 millions de dollars, selon
les chiffres dimanche du cabinet spécialisé
Exhibitor Relations.  Un chiffre légère-
ment en deçà des attentes, malgré des re-
cettes totales mondiales qui s'établissent à
546 millions de dollars, selon les revues
spécialisées. 

Dans "Wakanda Forever", le royaume
de Wakanda se trouve aux prises avec les
puissances mondiales, dont un royaume
sous-marin, et lutte pour conserver son
autonomie.  Loin derrière arrive "Le
Menu", du studio Searchlight avec 9 mil-
lions de dollars de recettes pour son pre-
mier week-end dans les salles
nord-américaines. 

Dans ce film qui emprunte à la fois au
cinéma d'horreur, au film noir et à la co-
médie grinçante, l'acteur Ralph Fiennes
enfile le tablier d'un chef  renommé qui
élabore un menu complexe, dans un cadre
passablement inquiétant, pour quelques
"happy few" n'ayant aucune idée de ce qui
les attend.

L'une des invitées est jouée par Anna
Taylor-Joy, actrice de la série "Le jeu de la
dame".  En troisième position, le dernier
volet de "The Chosen" crée la surprise.
Cette saga chrétienne en plusieurs épi-

sodes sur la vie de Jésus, basée sur une
série télévisée à succès financée par une
opération de crowdfunding, a enregistré
8,2 millions de recettes. "Au vu des stan-
dards des films dramatiques chrétiens,
c'est un très bon début", a déclaré David
Gross de Franchise Entertainment Re-
search. "Black Adam" de Warner Bros re-
cule de trois places par rapport au
week-end dernier et arrive quatrième, avec
4,5 millions de dollars de recettes. 

Dwayne Johnson joue dans ce film de

super-héros dérivé de "Shazam!".  La co-
médie romantique "Ticket To Paradise",
dans laquelle Julia Roberts et George
Clooney jouent des ex-conjoints qui met-
tent de côté leurs différends et voyagent
jusqu'à Bali pour tenter d'empêcher le ma-
riage de leur fille, se classe à la cinquième
place avec 6,1 millions de dollars de re-
cettes. 

Le film très médiatisé, "She Said" du
studio Universal qui retrace la façon dont
les journalistes du New York Times ont

      
      

 Le livre "Les études littéraires dans
les écrits d’Ahmed Balafrej" a été pré-
senté, vendredi soir à Rabat, dans le
cadre de la 4ème édition du Festival Flo-
rilège culturel, organisé par l'Association
Ribat Al-Fath en partenariat avec le mi-
nistère de la Jeunesse, de la Culture et de
la Communication.  L'organisation de
cette rencontre intellectuelle coïncide
avec la célébration de deux événements
si chers au coeur de tous les Marocains
: l'anniversaire de la glorieuse Marche
Verte et la Fête de l'Indépendance. 

Dans une introduction de cet ou-
vrage, l’écrivain Mustapha Jaouhari est
revenu sur la biographie d’Ahmed Bala-
frej qu'il a qualifié de patriote de pre-
mière heure, d'écrivain novateur et de
brillant homme d'Etat, qui a exercé la
politique après une longue lutte au sein
du mouvement national. 

A travers ses divers chapitres, le livre
passe en revue l’un des principaux récits
littéraires de feu Balafrej, à savoir "La lit-

térature andalouse", co-écrit avec Abdel-
jalil Khalifa. Il s'agit d’un des ouvrages
les plus précieux de la bibliothèque ma-
rocaine publié en 1941, avant d’être ré-
édité par l’Association Ribat Al-Fath
pour le développement durable au vu de
sa valeur littéraire.

 Outre "La littérature andalouse", M.
Jaouhari a évoqué l’ouvrage "Fleurs des
jardins: Nouvelles d'Al-Andalus et du
Maghrib sous les Almoravides et les Al-
mohades", une traduction arabe de deux
conférences données par les frères fran-
çais Jérôme et Jean Tharaud, co-réalisée
par Ahmed Balafrej et Mohamed El
Fassi. 

Lors de cette rencontre, il a en outre
indiqué que le livre "Les études littéraires
dans les écrits d’Ahmed Balafrej" traite
d’une figure de proue dans l’histoire du
mouvement national et des services
louables qu’il a rendus à la Nation.  Le
but des études sur la personnalité d’Ah-
med Balafrej est de mettre en lumière les

divers aspects des écrits littéraires du dé-
funt qui fut un grand intellectuel, écri-
vain, chercheur et journaliste ayant
contribué à la promotion de la culture
marocaine sous ses multiples facettes, a-
t-il souligné. 

Le défunt a légué un héritage d'écrits
sur la littérature, particulièrement anda-
louse, a-t-il affirmé, rappelant que feu
Balafrej a commencé à écrire et à criti-
quer le colonisateur lorsqu'il était étu-
diant à Paris.  M. Jaouhari a fait savoir
qu’Ahmed Balafrej portait un grand in-
térêt aux écrits des étrangers sur le
Maroc à l’époque coloniale, ce qui l’a
d'ailleurs conduit à traduire les confé-
rences des frères Tharaud et à faire éta-
lage de sa pensée. 

Placée sous le thème "Le Maroc
dans son continent", la quatrième édi-
tion du Festival Florilège culturel prévoit
de nombreuses activités, dont des confé-
rences thématiques, des rencontres poé-
tiques et des soirées musicales. 

Festival Florilège culturel

Présentation du livre "Les études littéraires
dans les écrits d’Ahmed Balafrej"

Taylor Swift
Le vedette pop américaine, Taylor Swift, a

taclé vendredi la plateforme Ticketmaster après
les ratés autour de la billetterie de sa prochaine
tournée, renforçant la pression sur ce géant
américain du secteur, souvent accusé de mono-
pole. 

De nombreux fans de la chanteuse s'étaient
plaints ces derniers jours sur les réseaux sociaux
d'attentes interminables, bugs, et prix s'envolant
en flèche pendant les ventes anticipées de la
tournée "Eras" ("époques"), qui démarre le 18
mars prochain.

 Jeudi, Ticketmaster a même annulé la vente
publique qui devait démarrer vendredi, "en rai-
son d'une demande particulièrement élevée (...)
et d'un stock insuffisant de tickets restants".
"C'est vraiment difficile pour moi de devoir
m'en remettre à une entité extérieure", a réagi
vendredi Taylor Swift sur sa page Instagram,
soulignant des années de relations particulières
et de fidélité avec ses fans. "Et c'est atroce pour
moi de voir des erreurs se produire sans rien
pouvoir faire", a-t-elle ajouté. 

Sans nommer directement Ticketmaster, la
star de 32 ans ajoute qu'elle n'a pas l'intention
de "chercher des excuses à qui que ce soit".
"Nous leur avons demandé, à plusieurs reprises,
s'ils pouvaient gérer ce type de demande et on
nous a assuré qu'ils pouvaient", ajoute-t-elle.
"C'est vraiment formidable que 2,4 millions de
personnes aient pu obtenir des billets, mais ça
me met hors de moi que beaucoup d'entre elles
aient l'impression d'avoir vécu un cauchemar
pour les avoir", a-t-elle poursuivi, en promet-
tant de faire tout son possible pour que la si-
tuation s'améliore. 









« BOUAALI MARKET »
SARL AU

SOCIETE A RESPONSA-
BILITE LIMITEE D’ASSO-

CIE UNIQUE
AU CAPITAL DE

100.000,00 DIRHAMS
SIEGE SOCIAL : 81 BD LA

RESISTANCE 4EME
ETAGE APT. N°8
CASABLANCA

L’an deux mille vingt deux,
le vingt six septembre, l’as-
socié de la société «
BOUAALI MARKET »
SARL AU, s’est réuni en as-
semblée générale extraordi-
naire, en conséquence, il a
été décidé ce qui suit : 
1. Dissolution anticipée
2. Nomination de liquida-
teur
3. Siège de liquidation
Dissolution anticipée
L’assemblée générale,
compte tenu de l’absence
des activités de la société,
décide la dissolution antici-
pée de la société «
BOUAALI MARKET », à
compter de la signature des
présents en application des
dispositions de l’article 26
de statut, comme consé-
quence de cette dissolution,
les associés se donnent réci-
proquement quitus, plein
définitif, entier et sans ré-
serve de leur gestion de la
société.
Nomination de liquidateur
L’assemblée générale
nomme mutuellement avec
les pouvoirs les plus éten-
dus comme liquidateur M.
Bouaali Said afin de réaliser
l’actif de ladite société, ac-
quitter le passif, répartir le
solde disponible.
Siège de la liquidation
L’assemblée générale dé-
cide que le siège de la liqui-
dation sera : 
Casablanca, 81 Bd de la Ré-
sistance 4ème ETG Appt.
N°8
Le dépôt légal a été effectué
au tribunal de commerce
de Casablanca, le
31/10/2022 sous le
n°843968.

N° 9493/PA_____________
SOCIETE BARIGO

TRANS SARL
SOCIETE

A RESPONSABILITE
LIMITEE

AU CAPITAL DE
100.000,00 DIRHAMS

SIEGE SOCIAL : 
JAZIRATE BOUSKOURA

IMM.2 ETG 2 APPT.9
BOUSKOURA
CASABlANCA

L’an deux mille vingt et un
le huit juin, les associés de
la société « BARIGO
TRANS » se sont réunis en
assemblée générale extraor-
dinaire, en conséquence il a
été décidé ce qui suit : 
- Ratification de cessions
des parts sociales
- Nomination d’un cogé-
rant
- Mise à jour des statuts.
Cession des parts sociales
M. « SALIM SOUFFER »
détenteur de 500 (cinq
cents) parts sociales dans le
capital social de la société
sus-indiquée, cède et trans-
porte par les présentes 170
(cent soixante dix) parts so-
ciales, en s’obligeant à
toutes les garanties ordi-
naires de droit et de fait les
plus étendues en pareille
matière, à M. « Mohamed
Hamdouni » qui accepte
170 (cent soixante dix) parts
sociales d’une valeur nomi-

nale de cent dirhams (100)
chacune, dans ladite société
« BARIGO TRANS ».
M. « Mostafa El Asry» dé-
tenteur de 500 (cinq cents)
parts sociales dans le capi-
tal social de la société sus-
indiquée, cède et transporte
par les présentes 170 (cent
soixante dix) parts sociales,
en s’obligeant à toutes les
garanties ordinaires de
droit et de fait les plus éten-
dues en pareille matière, à
M. « Mohamed Hamdouni
» qui accepte 170 (cent
soixante dix) parts sociales
d’une valeur nominale de
cent dirhams (100) chacune,
dans ladite société « BA-
RIGO TRANS ».
A la suite de ces cessions,

la répartition du capital so-
cial devient comme suit : 
M. Mohamed Hamdouni :
340 parts sociales
M. Salim Souffer : 330 parts
sociales
M. Mostafa El Asry : 330
parts sociales.
Soit un total : 1000 parts so-
ciales
Nomination d’un cogérant
: 
L’assemblée générale
nomme M. Mostafa El Asry
en qualité de cogérant pour
une durée illimitée.
La société sera valablement
engagée par la signature
conjointe des cogérants M.
Salim Souffer et M. Mostafa
El Asry.
Mise à jour des statuts : 
L’assemblée générale dé-
cide la mise à jour des sta-
tuts.
Le dépôt légal a été effectué
au tribunal de commerce
de Casablanca, le
21/06/2022 sous le
n°828540.

N° 9494/PA_____________
Société LINEA INVEST

SARL
Société à responsabilité

limitée
Au capital de 200.000,00

Dirhams
Siège social : 1 Rue Ibnou
Jahir Etg 1 Appt 2 Imm 4
Bourgogne Casablanca

L’an deux mille vingt deux,
le vingt deux Juin, les asso-
ciés de la société « LINEA
INVEST » SARL se sont
réunis en assemblée géné-
rale extraordinaire, en
conséquence il a été décidé
ce qui suit :
1- Dissolution anticipée
2- Nomination de liquida-
teur
3- Siège de la liquidation
Dissolution anticipée
L’assemblée générale,
compte tenu de l’absence
des activités de la société,
décide la dissolution antici-
pée de la société «  LINEA
INVEST », à compter de la
signature des présents en
application des disposi-
tions de l’article 29 de sta-
tut, comme conséquence de
cette dissolution, les asso-
ciés se donnent réciproque-
ment quitus, plein définitif,
entier et sans réserve de
leur gestion de la société.
Nomination de liquidateur
L’assemblée générale
nomme mutuellement avec
les pouvoirs les plus éten-
dus comme liquidateur Mr
LAHLOU MOHAMED
afin de réaliser l’actif de la-
dite société, acquitter le
passif, répartir le solde dis-
ponible.
Siège de la liquidation
L’assemblée générale dé-

cide que le siège de la liqui-
dation sera :
Casablanca, 1 Rue Ibnou
Jahir Etg 1 Appt 2 Bour-
gogne.
Le dépôt légal a été effectué
au tribunal de commerce
de Casablanca le
31/10/2022 sous le n°
843973

N° 9495/PA_____________
Société BARIGO TRANS

SARL
Société à responsabilité

limitée
Au capital de 100.000,00

Dirhams
Siège social : JAZIRATE

BOUSKOURA IMM 2 ETG
2 APPT 9 BOUSKOURA

CASABLANCA
L’an deux mille vingt deux
le dix sept mai, les associés
de la société « BARIGO
TRANS », se sont réunis en
assemblée générale extraor-
dinaire, en conséquence il a
été décidé ce qui suit :
- Ratification de cessions
des parts sociales
- Démission d’un cogérant
- Nomination d’un gérant
unique
Cessions des parts sociales
L’assemblée générale a dé-
cidé de céder des parts ci-
après :
- Mr. « SALIM SOUFFER »
détenteur de 330 (trois cent
trente) parts sociales dans
le capital social de la société
sus- indiquée, cède et trans-
porte par les présentes 110
(cent dix) parts sociales, en
s’obligeant à toutes les ga-
ranties ordinaires de droit
et de fait les plus étendues
en pareille matière, à Mr. «
MOHAMED HAM-
DOUNI » qui accepte 110
(cent dix) parts sociales
d’une valeur nominale de
cent dirhams (100) cha-
cune, dans ladite société «
BARIGO TRANS ».
- Mr. « SALIM SOUFFER »
détenteur de 330 (trois cent
trente) parts sociales dans
le capital social de la société
sus- indiquée, cède et trans-
porte par les présentes 120
(cent vingt) parts sociales,
en s’obligeant à toutes les
garanties ordinaires de
droit et de fait les plus éten-
dues en pareille matière, à
Mr. « MOSTAFA EL ASRY »
qui accepte 120 (cent vingt)
parts sociales d’une valeur
nominale de cent dirhams
(100) chacune, dans ladite
société « BARIGO
TRANS».
A la suite de ces cessions, la
répartition du capital social
devient comme suit :
- Mr MOHAMED HAM-
DOUNI : 450 parts sociales 
- Mr MOSTAFA EL ASRY :
450 parts sociales
- Mr SALIM SOUFFER :
100 parts sociales
Soit au total : 1000 Parts so-
ciales
Démission d’un co-gérant :
L’assemblée générale prend
acte de la démission de Mr
SALIM SOUFFER de ses
fonctions de cogérant
Nomination du gérant
unique :
L’assemblée générale
nomme en qualité de gé-
rant unique de la société
pour une durée illimitée et
avec les pouvoirs les plus
étendus : Mr MOSTAFA EL
ASRY
La société sera valablement
engagée par la signature de
Mr MOSTAFA EL ASRY
qui a les pleins pouvoirs de

gérer seul.
Le dépôt légal a été effectué
au tribunal de commerce
de Casablanca le 06-10-2022
sous le n°840445.

N° 9496/PA_____________
CHIF TRANS SARL AU, 

CASABLANCA, R.C.
N°409717, DE CAPITAL

DE 100 000 DH
SIEGE SOCIAL :

RES.RIAD EL OULFA
GROUPE 19 ENTRÉE 16

APT 157 EL OULFA 
CASABLANCA MAROC

Aux termes du procès ver-
bal des dećisions collectives
extraordinaires en date du
03 novembre 2022, L’asso-
cié unique décide :
- La continuité de l’activité
de la société en dépit de la
situation nette inferieure au
quart du capital social
- Le dépôt légal a été effec-
tué au Greffe du Tribunal
de Commerce de Casa-
blanca le 21 novembre 2022
sous le numéro 846768.
Pour extrait et mention

N° 9460/PA_____________
TRANSPORT YASSINE

SALIM SARL AU, 
CASABLANCA, R.C.

N°194799, DE CAPITAL
DE 70 000 DH

SIEGE SOCIAL : LOTISSE-
MENT HALIOUA LOT 87

AIN SEBAA 
CASABLANCA MAROC

Aux termes du procès ver-
bal des dećisions collectives
extraordinaires en date du
03 novembre 2022, L’asso-
cié unique décide :
- La continuité de l’activité
de la société en dépit de la
situation nette inferieure au
quart du capital social
- Le dépôt légal a été effec-
tué au Greffe du Tribunal
de Commerce de Casa-
blanca le 21 novembre 2022
sous le numéro 846769.
Pour extrait et mention

N° 9461/PA_____________
Constitution 

FIDUCIAIRE KING
CONSULTING -SARL-

BOUZNIKA
Tél/Fax:0537743001

GSM: 0661205870.
Constitution d’une

S.A.R.L. A.U
Aux termes d’un acte sous
seing privé en date du
21/10/2022. Il a été établi
les Statuts d’une Société à
Responsabilité limitée d’as-
socie unique, dont les ca-
ractéristiques essentielles
sont les suivantes :
Dénomination : « LEADER
LOC » SARL AU.

Siège Social : HAY EL
QODS RUE 6 N°45 RDC
SIDI BERNOUSSI – CASA-
BLANCA.
Associé :                    

Mme. SOUAD TAA-
MERTI, apporteur en nu-
méraire 100 000.00 Dhs soit
1000 parts sociales
TOTAL 100 000.00 Dhs soit
1000 parts sociales                                
Objet :   
• Travaux Divers Ou
Constructions (Entrepre-
neur De). 
Durée : 99 ans.
Capital social : 100.000,00
DHS. 

Gérance : la société est
gérée par : Mme. SOUAD
TAAMERTI.
Dépôt légale : la société a
été immatriculée au registre
de commerce au Tribunal
de Commerce de Casa-
blanca sous le N°562927, le

17/11/2022.
N° 9462/PA_____________

AFRIQUE DECOUPE
LASER "ADL"

Société A Responsabilité
Limitée d’associé unique

Au Capital Social de
100.000,00 Dirhams

Siège Social : 43 LOT
BAYTI / MAGASIN, RDC,

DEROUA
RC : 13095/ BERRECHID

I. Aux termes d'un acte
sous seing privé en date du
18.10.2022, l’associé unique
de la société AFRIQUE DE-
COUPE LASER "ADL" –
SARL D’ASSOCIE
UNIQUE à décidé ce qui
suit :
• Démission de Mr. EL
CAIDI LAHCEN de la gé-
rance ;
• Nomination de Mme.
OUBLLOUCH RKIA gé-
rante unique ;
• Mise à jour des statuts ;
• Pouvoirs à donner.
II. Le dépôt légal a été effec-
tué au greffe du tribunal de
Première Instance de Berre-
chid le 10.11.2022 sous le
N° 1166. 

N° 9463/PA_____________
« SOCIETE

NABTEKS.A.R.L. D’AS-
SOCIE UNIQUE»

EXTENSION DE L’OBJET
SOCIAL

MODIFICATION STATU-
TAIRE CORRELATIVE 

Par Décision de l’associé
unique en date du 29sep-
tembre2022, de la « SO-
CIETE NABTEK
S . A . R . L D ’ A S S O C I E
UNIQUE » au capital de
CENT MILLE DIRHAMS
(100.000,00 DH)
dont le siège social est à
Mohammedia, Lotissement
Riad Essalam, Lot n°80
Zone d’Habitat E7, Mon-
sieur FIKRI Nabil a décidé
l’extension de l’objet social
à Fabrication métal méca-
nique.
Le dépôt légal a été effectué
au Greffe du Tribunal de
première instance de Mo-
hammedia,le 17novem-
bre2022sous le
numéro2262.     
POUR EXTRAIT ET MEN-
TION
LA GERANCE

N° 9464/PA_____________
« PRIVATE SOLUTIONS »

SARL
SOCIETE 

A RESPONSABILITE
LIMITEE AU CAPITAL

DE : 100.000,00 DH
SIEGE SOCIAL : 10, rue

liberté,3éme étage, Appar-
tement 5 ,Casablanca.

L’Assemblée Générale Ex-
traordinaire en date du
15/09/2022 a  décidé :
1) Modifier l’objet de la dite
Société pour y adjoindre les
activités suivantes :
- La production et la fabri-
cation industrielle et la
transformation de matières
premières. 
- Etude et l’ingénierie in-
dustrielle et la conception
des solutions dans le do-
maine minier et 

Construction
2) Dés à présent la société
est valablement engagée
par la signature conjointe
des deux
Gérants, Mr Abdelaali srou
et Mr Boujemaa El arroumi
3) de modifier l’article 02 et
15 des Statuts.
3) de mettre à jour les Sta-

tuts de ladite Société.
Le dépôt légal a été effectué
au Greffe du Tribunal de
Commerce de Casablanca
en date du  07/11/2022
sous N° 844960. 

N° 9465/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE DE LA
SANTE ET DE LA 

PROTECTION SOCIALE
DELEGATION 

PROVINCIALE DE TATA
CENTRE HOSPITALIER

PROVINCIAL
DE TATA

AVIS D’APPEL D’OFFRES
OUVERT 

N°05/2022/CHP/TATA
du 23/12/2022

(Séance publique)
Le 14 Décembre  2022  à 10
heures, il sera procédé,
dans la salle de réunion du
Centre Hospitalier Provin-
cial  de Tata , à l’ouverture
des plis des offres de prix
pour relatifs au marché
cadre ayant pour objet : 
La Préparation et fourni-
ture des repas aux malades
et au personnel de garde
du Centre Hospitalier Pro-
vincial de Tata
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré au bureau
des marchés du  Centre
Hospitalier Provincial  de
Tata n, il peut également
être téléchargé à partir du
portail des marches de
l’Etat : www.marchespu-
blics.gov.ma.
Le cautionnement provi-
soire est fixée à la somme
de : 15000.00 mille Dhs
(QUINZE MILLE DI-
RHAMS ).
L’estimation des couts des
prestations établie par le
maitre d’ouvrage est fixée à
la somme de : 
• Montant minimum :
797500,00  Dhs TTC (Sept
cent quatre-vingt-dix-sept
mille cinq cents DIRHAMS
TTC).
• Montant maximum :
953700,00 Dhs TTC ( Neuf
cent cinquante-trois mille
sept cents DIRHAMS TTC).
Le contenu ainsi que la pré-
sentation des dossiers des
concurrents doivent être
conformes aux dispositions
des articles 27,29 et 31 du
décret n°2-12-349 relatif
aux marches publics du 20
Mars 2013. 
Les concurrents peuvent :
- Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau des marchés du
Centre Hospitalier Provin-
cial de Tata 
- Soit les envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception au
bureau précité.
-  Soit les déposer par voie
électronique via le portail
des marchés publics
www.marchespublics.gov.
ma
- Soit les remettre au prési-
dent de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
Une visite des lieux aux lo-
caux du centre hospitalier
provincial Hôpital de Tata
sera organisé à l’intention
des concurrents est prévue
le  07 décembre 2022 à
10h00.    
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 10 du règle-
ment de la consultation. 

N° 9466/PA_____________
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Quelque 630 participants repré-
sentant les établissements d'en-
seignement de la région de
Dakhla-Oued Eddahab ont

pris part aux épreuves des championnats ré-
gional et provincial de cross-country scolaire
organisés samedi à la province d'Oued Ed-
dahab.

Initiée par les sections provinciale et ré-
gionale de la Fédération Royale marocaine
du sport scolaire (FRMSS), en coordination
avec l’Académie régionale d'éducation et de
formation (AREF) de Dakhla-Oued Edda-
hab, sous le thème "Le sport scolaire au ser-
vice des élèves", cette manifestation sportive
qui s’est déroulée à "Tawrta" s’inscrit dans
le cadre de la commémoration du 47e anni-
versaire de la glorieuse Marche Verte et du
67e anniversaire de la Fête de l’Indépen-
dance,

Cet évènement sportif  vise à contribuer

à la consécration des valeurs de coopération,
de solidarité et du fair-play entre les élèves
et les cadres pédagogiques, à animer la vie
scolaire et à dénicher de jeunes talents.

Dans une déclaration à la MAP, la di-
rectrice de l'Académie régionale d'éducation
et de formation (AREF) de Dakhla-Oued
Eddahab, Ejjida Ellabig, a fait observer que
cette édition a été rehaussée par la participa-
tion de 630 élèves, tous âges confondus, re-
présentant 35 établissements scolaires de la
région.

"Les vainqueurs de cette compétition
provinciale vont participer au Championnat
national scolaire de cross-country, qui aura
lieu du 4 au 8 décembre prochain à Saïdia,
a-t-elle fait savoir.

Cette manifestation sportive s'est soldée
par la victoire de Salah Eddine Bousaid dans la
catégorie juniors, suivi d’Abdel Ghafour Mou-
rad et de Mohamed Al Alaoui Al Mortaji.

Dans la catégorie juniors filles, Ikram
Ait Abou a occupé la première place, devant
Salwa Mae Al Alainine et Ahlam Rochdi.

Chez les cadets, la victoire est revenue à
Ayoub Ben Blla, suivi de Nour Eddine Kah
et d’Ayoub Kanfi, alors que Badia Elaraj a
occupé la première marche du podium (ca-
dettes), suivie de Aya Hanoun et Khadija El
Gazari.

Côté benjamins-garçons, Mohamed Al
Haouil a été le plus rapide devant Mohamed
Fadel et Alae Eddine Al Khlifi, alors que les
trois premières places chez les filles sont re-
venues respectivement à Soukaina Rochdi,
Souad Moiiz et Meryem Zaouiya.

Chez les minimes, Nassim Lachguer a
été le premier à franchir la ligne d'arrivée de-
vançant Reda Ghazouli et Moujahid Che-
kari, tandis que chez les filles, Soumia
Belkouchi a occupé la première place, suivie
de Khadija Almoueden et Marwa Naim.

Tournoi de la Pena Madridista 

Les équipes de Berrechid et de Bayti sur le podium 

Quand la Pena Madridista
de Casablanca  fait les
choses, elle  les fait re-
marquablement. En té-

moigne la dernière édition du
tournoi des orphelinats qui en était à
sa seizième édition pour les garçons
et à  sa dixième copie pour les filles.

Pour cela, il faut féliciter les organi-
sateurs et à  leur tête  Larbi Bargach,
président de la Pena, Javier  Diaz, son
bras droit et Haj Sebbar, directeur
technique du tournoi. 

L'innovation de cette édition
consistait en la délocalisation de la
manifestation à  la salle Mohamed

Mjid où se sont déroulées les rencon-
tres dans une ambiance festive et bon
enfant .

Avec la collaboration de la fon-
dation du Real Madrid,  le partenariat
de la Marocaine des Jeux et le spon-
soring officiel de la société Bolloré
Logistic, ce tournoi a atteint les ob-
jectifs  tracés par ses initiateurs qui
méritent tous les éloges. 

Ainsi en présence du consul gé-
néral adjoint d'Espagne à  Casa-
blanca, des représentants des
sponsors et d'anciens internationaux
dont Noureddine Naybet et Moha-
med Souheil, les équipes participant
à  ce tournoi se sont livrées à des
duels sans merci sans toutefois se dé-
partir d'un  fair-play exemplaire. 

Ainsi après des matches achar-
nés,  les équipes de Bayti et de Dar
Taliba (filles) et de Berrechid et
Bayti (garçons) ont accédé à  la finale. 

Au bout du compte, c'est
l'équipe de Berrechid chez les gar-

çons  qui s'est adjugé le trophée de la
seizième édition  alors  que Bayti a
remporté la dixième édition chez les
filles. 

La remise des prix s’est déroulée
en présence de M.Eduardo Romero,
consul général adjoint d'Espagne à
Casablanca et de nombreuses per-

sonnalités du monde du sport et du
mouvement associatif. 

Encore une fois bravo à  la Pena
Madridista qui ne cesse de multiplier
les actions sportives et caritatives
sous l'impulsion de ses actifs diri-
geants. 

Mustapha Abou Ibadallah

Course internationale 10 km de M'diq

Victoire de Mohcin Outallha
et Kaoutar Kahhaz 

Les athlètes marocains Mohcin Outallha et Kaoutar
Kahhaz ont remporté la 3è édition de la course inter-
nationale 10 km, disputée dimanche à M'diq.

Mohcin Outallha (membre de l'équipe nationale et du
Club Atlas Oulmes) a bouclé la distance en un chrono de 28
min 8 sec, suivi de ses compatriotes Zaki Yassine du Club
Boumia d'athlétisme (28 min 9 sec) et Adil Ouled Lidame du
Club des FAR (28 min 10 sec).

Dans la catégorie dames, Kaoutar Kahhaz (Club Difaâ
El Jadida) a couru la distance en 33 min 33 sec, devançant
ses compatriotes Nouhaila El Gawouir du même club (33
min 50 sec) et Rajae Ouhriss du Club des FAR (35 min 20
sec).

Cette compétition, qui s'est déroulée en présence du gou-
verneur de la préfecture de M'diq-Fnideq, Yassin Jari, d'élus,
de responsables militaires, et d'acteurs sportifs et associatifs,
est organisée par l'Association des amis de la course, sous
l'égide de la Fédération Royale marocaine d'athlétisme, à l'oc-
casion de la commémoration du 47è anniversaire de la glo-
rieuse Marche Verte et du 67è anniversaire de la Fête de
l'Indépendance. Dans une déclaration à M24, la chaîne télé-
visée de l’info en continu de la MAP, M. Outalha a souligné
que cette compétition a été marquée par une forte concur-
rence, grâce à la participation d'athlètes marocains distingués,
relevant que sa participation à cette course s'inscrit dans le
cadre de la préparation aux compétitions nationales et inter-
nationales. Pour sa part, le président de l'Association des amis
de la course, Ismail Chamali, a indiqué que cette édition, or-
ganisée en partenariat avec la préfecture de M'diq-Fnideq, les
conseils élus et plusieurs acteurs locaux, sous le thème "Le
sport, vecteur de développement humain", a connu la parti-
cipation d'environ 3.000 athlètes, soulignant que cette course
est devenue une étape importante pour les athlètes marocains
dans le cadre de leur préparation aux autres compétitions.

De son côté, le directeur provincial de l'Education natio-
nale, du Préscolaire et des Sports à Mdiq-Fnideq, Said Bou-
dra, a relevé que cet événement sportif  important a connu
la participation d'athlètes professionnels marocains, ainsi que
d’environ 1.500 élèves des établissements scolaires relevant
de la direction, notant que cette course contribue au promo-
tion du rayonnement sportif  et touristique de la ville de
M'diq. 

Sport
Forte participation aux championnats régional
et provincial de cross-country scolaire
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Le souvenir du Mondial de
1986 au Mexique, où le
Maroc était devenu la pre-
mière équipe africaine et

arabe à se hisser en 8ème de finale,
reste vivace chez les Marocains, qui rê-
vent de voir les Lions de l'Atlas aller
au moins aussi loin au Qatar.

Le Maroc, qui évolue dans le
groupe F, entamera la compétition
mercredi contre la Croatie, finaliste
malheureuse en 2018, avant d'affron-
ter la Belgique dimanche et le Canada
le 1er décembre.

En rêvant de voir leur équipe, qui
dispute son sixième Mondial, se qua-
lifier dans ce groupe relevé avant d'al-
ler le plus loin possible, les Marocains
invoquent le souvenir de l'exploit du
Mexique il y a 36 ans.

Les Lions de l'Atlas avaient at-
teint le deuxième tour, éliminés par les
futurs finalistes allemands après leur
avoir tenu tête pendant 88 minutes et
un coup-franc de Lothar Matthäus (0-
1).

"Personne n'avait parié qu'on al-
lait gagner un match, on a fini premier

de notre groupe", se souvient l'ancien
capitaine et gardien de l'équipe natio-
nale Badou Zaki, rapporte l’AFP.

Certains y voient un signe du des-
tin, d'autres un simple hasard du ti-
rage, mais comme c'est le cas au
Qatar, le Maroc figurait au Mexique
au sein du groupe F, aux prises avec
trois prestigieux adversaires: l'Angle-
terre de Gary Lineker, la Pologne de
Zbigniew Boniek et le Portugal de
Paulo Futre.

Pour leurs deux premières ren-
contres, les Lions -- entraînés par le

brésilien José Faria décédé en 2013 au
Maroc -- réalisent deux nuls vierges
contre la Pologne puis l'Angleterre.

"Après ces deux matches, les jour-
nalistes ont commencé à s'intéresser à
nous", se remémore l'attaquant Abdel-
krim Merry, plus connu sous son sur-
nom Krimau, auteur d'un des trois
buts inscrits lors du troisième match
du groupe remporté contre le Portugal
(3-1).

Une épopée qui s'achevait au
bout du match contre l'Allemagne.
"C'était un manque d'attention mais
Matthäus a toujours marqué ses coups
francs !", regrette Krimau, aujourd'hui
âgé de 67 ans.

Le parcours de l'équipe maro-
caine était "une victoire en soi, cela a
boosté la confiance des équipes afri-
caines", estime le journaliste sportif
Said Zadouk qui avait couvert le
Mondial mexicain pour la télévision
publique marocaine.

Selon M. Zaki, cette qualification
historique en huitième a contribué "à
persuader la FIFA d'augmenter la pré-
sence africaine en Coupe du monde".

Jusqu'en 1982, une seule place
était réservée à l'Afrique en Coupe du
monde avant de passer à deux, trois
puis à cinq au Mondial en France en
1998).

Si le Maroc ne s'est pas qualifié
pour le Mondial suivant en 1990, une
autre sélection africaine, le Cameroun
des Lions Indomptables, est entrée à
son tour dans l'histoire du ballon rond
africain en se qualifiant en quart de fi-
nale du tournoi organisé en Italie.

Le Ghana était sur le point de

faire mieux et de se hisser en demi-fi-
nale lors de l'édition 2010 en Afrique
du Sud avant d'être éliminé dans des
conditions rocambolesques par l'Uru-
guay: le "bad boy" de la Céleste Luis
Suarez l'avait privé de la victoire en dé-
tournant de la main quelques instants
avant le sifflet final un coup de tête
ghanéen qui filait dans le but vide.

L'attaquant ghanéen Asamoah
Gyan a raté le penalty sanctionnant le
geste de Suarez, avant que les Black
Stars ne s'inclinent lors de la séance
des tirs au but qui a départagé les deux
équipes à l'issue de la prolongation.

Le retour des Lions de l'Atlas à la
maison après leur épopée mexicaine
était "fabuleux", se souvient Krimau,
qui a évolué dans plusieurs clubs fran-
çais, notamment Bastia, Saint-
Etienne, Toulouse et Lille.

Pour Zaki et Krimau, le succès de
1986 n'était pas dû au hasard mais le
fruit d'une bonne préparation et de la
cohésion du groupe.

"Une Coupe du monde était
l'unique occasion de se montrer au
monde", dit Badou Zaki.

C'est l'ancien international Walid
Regragui, nommé sélectionneur fin
août, qui conduira l'équipe au Qatar
après l'éviction du Franco-Bosnien
Vahid Halilhodzic, qui a payé son
refus de sélectionner une de stars du
football marocain, Hakim Ziyech
(Chelsea).

"Regragui a insufflé un dyna-
misme et un esprit combatif  à l'équipe
qui, selon moi, est capable de répéter
l'exploit de 86, malgré la difficulté du
groupe", espère Badou Zaki.

Le Maroc rêve d'aller loin

Hervé Renard

Un vrai “bûcheur”, pas un “play-boy”
Humble et "bûcheur", bien loin de

l'image de "play-boy" qu'il renvoie par-
fois, le Français Hervé Renard com-

mence mardi contre l'Argentine (10h00 GMT)
sa deuxième Coupe du monde d'affilée, cette
fois à la tête de l'Arabie saoudite, un "rêve d'en-
fant" pour lui.

Délit de belle gueule. Avec son teint hâlé,
sa chemise blanche et ses cheveux longs, "de
l'extérieur on pense que c'est un play-boy, mais
pas du tout", assure à l'AFP sa compagne, Vi-
viane Dièye.

"Et quand on lui dit qu'il est beau, il répond
que non", rigole-t-elle.

Gaël Mahé, agent Fifa de matches interna-
tionaux qui connaît Renard du temps où il était
l'adjoint de Claude Le Roy avec le Ghana (2007-
2008), salue pour sa part "une personnalité à la
fois rayonnante et charismatique".

Il décrit "un technicien bûcheur, devenu
aujourd'hui l'entraîneur français en poste à
l'étranger le plus emblématique", le seul sélec-
tionneur vainqueur de deux Coupes d'Afrique
avec deux pays différents, la Zambie (2012) et
la Côte d'Ivoire (2015).

Et même s'il s'apprête à disputer sa
deuxième Coupe du monde, après avoir guidé
le Maroc en 2018, Renard "a su garder la même
humilité qu'à ses débuts", juge Mahé.

Viviane Dièye confirme: "Hervé est très
humble, il n'oublie jamais d'où il vient".

"J'ai commencé ma carrière d'entraîneur en
1998, à 30 ans, en National 3 à Draguignan",
raconte-t-il à l'AFP. En ces temps-là, le Mondial,
"c'est un rêve d'enfant, qui paraissait même ini-
maginable".

Il s'est lancé tôt sur le banc: "Je n'ai pas fait
la carrière de joueur dont j'aurais rêvé, et à juste

titre (un seul match en L1 avec Cannes,
NDLR), j'ai essayé de me rattraper en tant
qu'entraîneur".

Renard monte aussi son entreprise de net-
toyage de villas sur la Côte d'Azur, RV Net,
commence à travailler à 3h00 du matin puis en-
traîne le soir Draguignan.

"Je n'ai pas travaillé dans une mine dans le
nord de la France", nuance-t-il, "mais j'ai fait un
métier difficile. Comme beaucoup de monde
qui doit se lever de bonne heure pour aller tra-
vailler et a des journées bien remplies".

C'était déjà "un gros bosseur", assure à
Ouest-France l'homme qui lui a soufflé l'idée
de monter sa boîte, Pierre Romero.

"J'ai eu par ma maman, qui est d'origine
polonaise, une éducation un peu sévère mais
pour mon profil c'était la meilleure des choses",
sourit Renard.

Romero, "qui a été un peu un papa" dixit
Renard, va aussi lui offrir la rencontre qui va

"changer (son) destin": Claude Le Roy, dont il
deviendra l'adjoint.

"J'aurai toujours de la reconnaissance en-
vers Claude", appuie le coach saoudien. "Il y a
plein d'entraîneurs très compétents en N1 et
N2 en France, mais qui ne sortiront jamais de
cette division. Moi j'en suis sorti par une ren-
contre, ensuite j'ai eu la capacité de m'adapter."

"C'est ce chemin parcouru dont je suis le
plus fier, avec des hauts et des bas, mais sur ma
route j'ai eu des expériences exceptionnelles, et
à la fin il ne restera que les grandes lignes",
poursuit Renard.

Oubliés les passages mitigés à Sochaux
(2013-2014) ou Lille (2015)... Depuis 2019, il
dirige les "Faucons Verts" d'Arabie Saoudite, et
a même prolongé récemment jusqu'en 2027.

Intraitable à domicile, son équipe a traversé
de brillantes qualifications, avec une seule dé-
faite au Japon.

Dans le groupe de l'Argentine, de la Po-
logne et du Mexique, "on fait partie des plus pe-
tites équipes de cette Coupe du monde",
prévient le technicien, "il faut se préparer un
peu plus pour être performant".

"L'important c'est de vivre ses rêves, d'ap-
précier le moment présent", poursuit le coach.

C'est souvent devant un cappuccino qu'il
savoure le plus sa bonne fortune, la boisson
qu'il sirotait aussi quand il avait fini son premier
emploi du matin, à Draguignan.

"C'est un moment convivial, un moment
de détente", conclut-il. Quand je prends un petit
café ou un petit cappuccino, tranquillement,
j'aime bien rétrospectivement penser à toutes
ces années passées et ce qu'il y a encore à faire,
et toujours avec la même réflexion: c'est une
chance inouïe de faire ce métier."

Aménagement de deux villages
"Live Foot Zone" à Casablanca

Deux villages d'animation "Live Foot Zone" ont été
aménagés à Casablanca pour permettre aux fans de
football de suivre en direct tous les matches de la

Coupe du Monde, organisée du 20 novembre au 18 décem-
bre au Qatar.

A Anfa Park, les amateurs de football ont pris d'assaut le
village d'animation "Live Foot Zone" aménagé au parc pour
suivre en famille ou avec des amis le match d'ouverture qui a
mis aux prises le Qatar, pays hôte, et l'Equateur.

Dans une ambiance festive et conviviale, les fans de tous
âges confondus ont suivi sur un écran géant le match d'ou-
verture pour supporter le représentant du monde arabe, le
Qatar, qui s'est incliné sur le score de 2 buts à 0 face à son
adversaire du jour l'Equateur.

Cette manifestation a été l'occasion de fêter le football
dans une ambiance électrique réhaussée par des spectacles
artistiques présentés par des jeunes amateurs du football.

Dans une déclaration à M24, la chaîne d'information en
continu de la MAP, Nour Elmlih, directrice exécutive chez
Live studio, initiatrice de cet événement, a souligné que l'ob-
jectif  est de permettre aux amateurs de football de suivre tous
les matches de cette compétition planétaire qui se tient du 20
novembre au 18 décembre au Qatar.

A cet effet, deux écrans géants ont été installés dans les
deux villages d'animation "Live Foot Zone", aménagés à
Anfa Parc et Morocco Mall pour soutenir l'équipe nationale
et interagir avec les différentes équipes de football prenant
part au Mondial 2022, a-t-elle ajouté.

Les deux villages "Live Foot Zone" qui peuvent accueillir
1200 personnes chacun, proposent un programme riche et
varié. Ainsi, outre la diffusion en direct de tous les matches
du mondial, le programme prévoit des animations ludiques
pour petits et grands et des compétitions ouvertes au grand
public.  Les amateurs de football se sont félicités à cette oc-
casion de cette initiative qui permet de vivre tout au long de
cette manifestation sportive des moments d'émotion et de
convivialité. 

Ils se sont dits impressionnés par l'organisation réussie
de cet événement footballistique planétaire qui se tient pour
la première fois en terre arabe, ce qui reflète, selon eux, les
valeurs de tolérance, de cohésion et dialogue.
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Avant Qatar-Equateur, le
Mondial-2022 a débuté di-
manche par une cérémonie
d'ouverture rappelant celles

des Jeux Olympiques, avec pour nar-
rateur l'acteur américain Morgan Free-
man et pour tête d'affiche un membre
du célèbre groupe de K-pop BTS.

Dans un contexte de critiques ré-
currentes contre le Qatar en matière de
respect des droits humains, cette céré-
monie d'une trentaine de minutes était
placée sous le signe du "respect et de
l'inclusion", selon un document trans-
mis par les organisateurs.

"Des personnes de races, de na-
tionalités, de croyances et d'orienta-
tions différentes se réuniront ici au
Qatar et autour d'écrans sur tous les

continents", a déclaré l'émir, Cheikh
Tamim ben Hamad Al-Thani. "Qu'il
est beau pour les gens de mettre de
côté ce qui les sépare pour préserver
leur diversité et ce qui les unit en même
temps."

"Nous nous rassemblons ici
comme une grande tribu." "Avec de la
tolérance et du respect, nous pouvons
vivre ensemble"... Devant des tribunes
quasiment pleines, la cérémonie a dé-
buté par cet échange entre Morgan
Freeman et Ghanim Al-Muftah, un
jeune homme handicapé.

Sur le terrain transformé en scène
du stade Al Bayt, à l'architecture imi-
tant les tentes traditionnelles bé-
douines, pas de Shakira ou de Dua
Lipa, dont les noms avaient circulé sur

les réseaux et dans les médias.
C'est Jungkook, l'un des sept

membres du groupe sud-coréen BTS,
qui a assuré le spectacle en interprétant
"Dreamers", l'un des hymnes du pre-
mier Mondial au Moyen-Orient et
dans le monde arabe, aux côtés du
chanteur qatari Fahad Al-Kubaisi.

Avant lui, plusieurs tableaux ont
mêlé des éléments culturels tradition-
nels de la Péninsule arabique (droma-
daires, danse folklorique ardah,
tambours) et des réminiscences des
précédentes Coupes du monde de foot
(mascottes, hymnes des Mondiaux et
des équipes).

Un peu plus tôt, c'est le champion
du monde 1998 français Marcel Des-
ailly qui avait présenté au public le tro-

phée destiné aux vainqueurs le 18 dé-
cembre.

Plusieurs chefs d'Etat et de gou-
vernement étaient présents, au premier
rang desquels le prince héritier d'Ara-
bie saoudite, Mohammed ben Sal-
mane, le roi de Jordanie, ou encore les
présidents palestinien Mahmoud
Abbas, algérien Abdelmadjid Teb-
boune, égyptien Abdel Fattah Al Sisi,
rwandais Paul Kagame et libérien, l'an-
cien footballeur George Weah, ainsi
que Recep Tayyip Erdogan de Turquie.

Le secrétaire général des Nations
Unies Antonio Guterres et le président
du Comité international olympique
Thomas Bach étaient également dans
le stade.

La France, championne du

monde en titre, était représentée par le
ministre de l'Intérieur Gérald Darma-
nin. Le Président Emmanuel Macron
a annoncé sa présence pour la demi-fi-
nale ou la finale uniquement en cas de
qualification des Bleus.

Le secrétaire d'Etat américain An-
tony Blinken est lui attendu lundi pour
une visite de deux jours dans l'émirat.

Le Danemark, qui s'est affiché
parmi les plus hostiles au Mondial qa-
tari, avait fait savoir qu'aucun membre
de son gouvernement ni d'ambassa-
deur ne serait présent.

Situé à une cinquantaine de kilo-
mètres au nord de la capitale Doha et
inauguré le 30 novembre 2021, le stade
Al-Bayt, d'une capacité de 60.000
places, tient son nom des 'bayt al
sha'ar', les tentes traditionnellement
utilisées par les populations nomades
du Qatar et de la région du Golfe.

Le coup d'envoi du match d'ou-
verture était prévu à 19h00 (17h00).
Champion d'Asie 2019, le pays hôte
s'entraîne quasiment à huis clos depuis
six mois et ses matches de préparation,
souvent sans public, laissent planer le
doute sur son niveau avant d'entrer en
scène contre l'Equateur.

Une cérémonie d'ouverture
à l'accent olympique

Ce que rapportera
le Mondial

Près de trois millions de
tickets pour la Coupe du
monde au Qatar ont été

vendus, a annoncé dimanche la
Fifa, révélant que le tournoi devrait
lui rapporter une somme record de
7,5 milliards de dollars d'ici la fin de
l'année.

Ces 7,5 milliards de dollars re-
présentent les revenus générés de-
puis quatre ans par l'instance
dirigeante du football mondial, et
dépassent d'un milliard l'estimation
initiale.

Un porte-parole de la Fifa a in-

diqué que 2,95 millions de billets
avaient été vendus avant dimanche,
jour du match d'ouverture entre le
Qatar et l'Equateur.

Le début du Mondial a suscité
un regain d'intérêt. Des queues se
sont formées devant le centre
d'achat des tickets de la Fifa à Doha
et des supporters ont fait part de
long temps d'attente pour acheter
des billets en ligne.

Le Qatar a déjà vendu plus de
tickets que la Russie, qui en avait
écoulé 2,4 millions lors du Mon-
dial-2018.

“Les débuts cauchemardesques” du
Qatar en une de la presse locale
Dépassée par l'Équateur pour le match d'ouverture,

l'équipe du Qatar fait la Une des journaux locaux
lundi pour les "débuts cauchemardesques" de son

Mondial, alors que la cérémonie d'ouverture a été louée
dans la presse, qui a aussi souligné le départ des spectateurs
bien avant la fin du match.

"Les Bordeaux ont trébuché" écrit le quotidien arabo-
phone Al Raya, "les joueurs n'ont pas joué au niveau exigé",
tandis que Al Watan regrette "le prix payé pour leur fai-
blesse", et évoque "le poids de la responsabilité et de la pres-
sion".

Contre l'Équateur, le Qatar n'a en effet pas pesé lourd,
logiquement battu 2 à 0 et outrageusement dominé durant
les 45 premières minutes, face aux coéquipiers d'Enner Va-
lencia, auteur d'un doublé et qui a vu un premier but refusé
pour une légère position de hors-jeu.

Le quotidien anglophone Qatar Tribune souligne "les
débuts cauchemardesques" de l'équipe nationale qatarienne
et la "nervosité" de son gardien Saad Al Sheeb, auteur d'une
sortie plus qu'hasardeuse sur le but refusé pour hors-jeu
dès la 3e minute, puis sanctionné d'un penalty pour une
faute sur Valencia peu après le quart d'heure de jeu.

"La tâche s'annonçait ardue pour le Qatar, mais la ma-
nière dont l'équipe s'est effondrée face à l'Équateur avait de
quoi décevoir les supporters locaux", estime le Gulf  Times,
lundi matin sur son site internet.

Les tribunes se sont d'ailleurs peu à peu vidées au cours
de la rencontre, pour finir très clairsemées peu avant le coup
de sifflet final.

"L'Equateur -44e au classement Fifa- n'est que six
places au-dessus du Qatar, mais hier soir, il a montré qu'il
était très loin devant les champions d'Asie" 2019, poursuit
le journal anglophone.

Même son de cloche pour The Peninsula: "Après être
devenu le premier pays hôte à perdre son premier match
de la Coupe du monde, le Qatar va être confronté à une
tâche redoutable dans sa tentative d'atteindre la phase à éli-
mination directe", estime le quotidien.

La sélection qatarie, elle, était "loin d'être impression-
nante pour ses débuts en Coupe du monde", à l'opposé de
la cérémonie d'ouverture "spectaculaire" et "éblouissante".

C'est d'ailleurs la cérémonie "scintillante" qui fait l'objet
de la une du quotidien Qatar Tribune, titrant son édition
de lundi avec l'adjectif  "Extraordinaire!".

Pendant une trentaine de minutes, le pays hôte a orga-
nisé une cérémonie rappelant celle des Jeux olympiques,
avec pour narrateur l'acteur américain Morgan Freeman et
pour tête d'affiche un membre du célèbre groupe de K-
pop BTS.

Un "spectacle contemporain global qui a transmis un
message important des Arabes au monde entier", selon le
Qatar Tribune.

"Une célébration du football dans une atmosphère
arabe sur une plateforme mondiale", selon le secrétaire gé-
néral du Comité d'organisation, Hassan Al-Thawadi.

"Je pense que ce que le monde a vu aujourd'hui à tra-
vers la cérémonie d'ouverture de la Coupe du monde est la
meilleure réponse aux sceptiques", a-t-il ajouté.

Programme 
du mardi

Groupe C
11h00 : Argentine-Arabie

Saoudite
17h00 : Mexique-Pologne
Groupe D
14h00 : Danemark-Tunisie
20h00 : France-Australie



L'odeur s'incruste partout. Une
odeur âcre d'essence. Puis il y
a la poussière qui recouvre

tout, la végétation comme la neige en
hiver. Et tout au long de la journée, ces
détonations assourdissantes pour faire
fuir les oiseaux.

A Fort McKay, dans la région de
Fort McMurray, dans l'ouest du Ca-
nada, au coeur de la forêt boréale, les
conifères et les peupliers tremble ont
depuis longtemps laissé la place à d'im-
menses mines à ciel ouvert pour l'ex-
ploitation des sables bitumineux, l'un
des plus grands projets industriels de la
planète.

Vue du ciel, la zone tranche avec le
vert intense des arbres alentour. Sou-
dain, la terre est à vif, parsemée de
vastes trous noirs, de flaques d'eau
géantes. Puis il y a d'immenses routes
asphaltées sur lesquelles circulent
chaque jour des centaines de camions
et, au milieu, des usines de traitement
aux larges cheminées.

Au sol, des canons à air font enten-
dre plusieurs fois par minute leurs dé-
tonations pour effrayer les oiseaux
migrateurs, qui arrivent chaque année
dans cette région du nord de l'Alberta.
C'est pour leur éviter de se poser sur les
immenses bassins creusés pour recueil-
lir les eaux polluées où flottent des
épouvantails de fer habillés de gilets

oranges.
Ces mines ont fait la fortune des

habitants de la communauté de Fort
McKay, composée de membres du
peuple Métis et d'autochtones des Pre-
mières nations.

Mais elles ont aussi profondément
modifié et endommagé la terre sur la-
quelle vivaient leurs ancêtres depuis des
siècles.

"Tout a changé, tout est détruit au-
jourd'hui", lâche Margie Lacorde, 74
ans.

Cette vieille Métis très bavarde se
lamente de ne plus pouvoir se baigner
dans la rivière et encore moins ramasser
des baies dans les forêts comme elle le
faisait petite, de voir la neige toujours
noircie par la poussière ambiante des-
cendue des usines.

Fini aussi le gibier: les territoires
des trappeurs ont disparu, les terres ont
été vendues aux industriels.

Et "la pollution a tout tué ici", re-
connaît auprès de l'AFP celle qui a tra-
vaillé pour l'industrie du pétrole
pendant plusieurs années "car il faut
bien nourrir la famille".

"C'est notre territoire qui est pro-
fané par l'industrie pétrolière au nom
du dollar et de la prospérité de l'argent",
assène Jean L'Hommecourt, 59 ans, dé-
fenseure de l'environnement qui a re-
pris le combat écologique de ses

parents.
Les sables bitumineux sont des

particules constituées de grains de sable
recouverts d'une pellicule d'eau, elle-
même entourée d'une couche de bi-
tume, dont l'extraction est énergivore
et productrice d'un grand volume de
gaz à effet de serre.

A l'installation de la première mine
en 1967, des accords ont été signés avec
les communautés pour leur assurer em-

plois et ressources. Mais les impacts
écologiques sont si importants que
l'existence des populations autochtones
a été remise en question, estime cette
militante.

"Tout ce dont nous dépendons
pour maintenir notre culture a été com-
promis par l'industrie", dit cette femme
aux cheveux longs grisonnants, mon-
trant des baies qui servent normale-
ment pour le thé désormais trop

polluées pour être utilisées.
Le long de la rivière Athabasca, les

mines en activité forment une chaîne
de plus de 60 kilomètres d'exploitation.
La ville de Fort McKay, avec ses
quelque 800 habitants, est un petit
point sur la carte au milieu de ce com-
plexe industriel.

Le pays possède 10% des réserves
mondiales d'or noir dont une très
grande partie se trouve dans les sables
bitumineux.

Chaque jour, près de 3 millions de
barils de pétrole sont extraits des sables,
d'après les chiffres officiels du gouver-
nement, contribuant à faire du Canada
le quatrième producteur mondial et le
premier exportateur de brut vers les
Etats-Unis. Au total, plus de 4.800 km²
sont utilisés pour l'exploitation des sa-
bles bitumineux dans le pays.

L'industrie "a pris possession de
toutes nos terres et de nos eaux, de
notre accès à notre faune et à nos
plantes médicinales", reprend Jean
L'Hommecourt, membre du peuple
Déné.

Lorsque les populations locales ont
fait part de leur inquiétude, "tout a été
enregistré", poursuit-elle. "Et puis les
compagnies se sont juste dit +ok, on a
collecté les informations, on a collecté
leurs préoccupations et on va tout
étouffer avec de l'argent."

Expresso

Ingrédients :
- 500g de spaghettis
- 500g de veau hachée
- un oignon râpé
- 1oeuf
- 100g de parmesan râpé
- Persil ciselé
- Sel, Poivre
- Paprika
- Epices pour kefta (Boulettes de viande hachées)
- Huile pour friture
Sauce napolitaine:
- 1kg de tomates mûres
- Un oignon

- 2 gousses d’ail
- Une branche de céleri
- Une branche de Thym
- Une carotte râpée
- Persil ciselé
- Sel et Poivre
- Un morceau de sucre
- Une càs d’Origan séché
- 1càs d huile d’olive
- 1càs de concentré de tomates
Préparation :
Commencez par laver et peler les tomates.
Découpez les tomates, l’oignon, la carotte et le cé-
leri. Mettez-les dans une sauteuse, sans eau, ajouter
l’ail écrasé, saler et poivrer. Porter à ébullition, ré-
duire le feu, couvrir et laisser mijoter 30 minutes.
Mixer longuement pour lisser la préparation.
Versez un filet d’huile d’olive, ajouter le concentrer
de tomates, le persil, l’Origan, le Thym et le mor-
ceau de sucre. Continuer la cuisson pendant 15 mi-
nutes.
Épicer la viande avec du sel, Poivre, Paprika, épices
pour kefta, ajouter l’oignon, l’œuf, le fromage et le
persil. Mélangez bien.
Formez des boulettes de viande hachée et faites
dorer dans une poêle antiadhésive avec un peu
d’huile.
Cuire les spaghettis dans l’eau bouillante salée.
Égouttez.
Mettre les pâtes dans des assiettes creuses, ajoutez
les boulettes et nappez de sauce napolitaine.
Servir chaud.
Bonne dégustation
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Recettes

Le groupe pharmaceutique suisse Roche a es-
suyé un nouveau revers dans une étude cli-

nique sur la maladie d'Alzheimer, des essais de
phase III sur son traitement à l'étude ganteneru-
mab n'ayant pas atteint leurs objectifs, a-t-il an-
noncé lundi.

Ce traitement expérimental n'a pas atteint ses
objectifs primaires dans une étude clinique en
deux volets appelée Graduate I et Graduate II
concernant le ralentissement du déclin cognitif
des personnes atteintes d'une forme encore légère
de la maladie, indique le groupe dans un commu-
niqué. Les études pour ce traitement expérimental
ont montré un ralentissement du déclin clinique

chez les patients encore à un stade précoce de la
maladie mais qui n'est pas "statistiquement signi-
ficatif", détaille le groupe suisse.

Le groupe précise toutefois que ce traitement
est bien toléré, y compris dans son administration
sous-cutanée. Roche compte présenter les don-
nées lors d'un congrès médical sur la maladie
d'Alzheimer qui doit se tenir à San Francisco du
29 novembre au 2 décembre afin d'aider à faire
avancer les travaux sur cette "maladie complexe",
a rappelé Levi Garraway, son médecin chef  et di-
recteur du développement de produits dans un
communiqué. Les essais ont été menés auprès de
1.965 personnes dans 30 pays sur plus de 27 mois.

Fort McKay, là où la forêt boréale 
a laissé la place aux sables bitumineux 

 Spaghetti aux boulettes de veau à la sauce napolitaine
Revers dans une étude clinique 
sur la maladie d'Alzheimer


